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*permettrédeécntinuer plus’ longtempsase donneraux|},
res delamunicipalité. ‘Quel serason‘successeur? |”
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LESELECTIONSMUNICIPALES
Nous en aurons cette année encore des élections

municipales, qu’il s'agissede réélections ou d’élections
tout court, la campagne est déclenchée. Comme nous
le disions dans-le rapport de la dernière séance de notre
Conseil Municipal, cette réunion était la dernière de
l'administration de Son Honneur le maire Armand
Drouin, avant les élections.
~-. A lamairie; Mtre J.-Armand Drouin;élu par accla-
mationpeur.compléter.le terme du maire Conrad Bras-
sard, qui avait démissionné, briguerait de nouveau des
suffrages.des contripuablesde Lac-Mégantic et son bul-
letin esténcirculationau‘moment.où-noûsécrivons ces
lignes. Jusqu'ici, nousne connaissons pas d’adversaire
à Monsieur Drouin.

échevinage,trois sièges deviennent vacants, ce-
lui aTeéchevin Yvon Perreault, dans le quartier cen-
tre, celui de l’échevin Martel dans le quartier nord et
celui de l’échevin Rodrigue, dans le quartier sud. Ce
dernier vient de terminer le termedel’échevin Onési-
meBrulotte qui a dérnissionné. .

"Alycours:dune‘côèmmuriïcation téléphonique:quel:
nous venonsd’avoir.avec M.Yvon,Perreault,ce-dernier
#; nous a déclaré avoirfait sa part en occupant son siège
:du centre durant deux fermes consécutifs. M. Per-

>

 

 

   
, tion ‘d'acquiester auaux pressions qu'onài
&   

affaires
 C’esËlé poirit/d'interrogation qui he connaît-pas de ré-
ponse; nous affirme-t-on. *

‘Dahlequartier nord l’échevin sortant. de charge,
M. Mattel,aveclequel nous avons causé n’apu näus
donner uneattitüdedéfinie. ‘Il'nousàdéclaréque plu-
sieurs citoyens lui ont -manifesté-leur- désir dele voir
‘revenir à l’hôtel deville; il aura d'ici quelques jours utie

“ réponse officielle à faire connaître. Une rumeura cir-
culé. relativementà-çe quartier,elle voulant que l’é-

. chevih‘sortantauraitdél'opposition. ” Informationspri-
“- ses à la toute dernière heure, nous apprenions que cette
rumeurdésignaitdespersorneses qui n'auraient aucune-
‘ mentl’intention de poser leurcandidature. -

Dans le quartier sud,M. Hormidas Rodriguen’a

P
I

“ne nous a été signalée aux sources d'informations quel
© nous avonsconsultées.
Engénéral,oppeut’direque"l6 cälme’règnëdans]
le domaine municipal à l'approchede ladate desélec-|

 

tions. On sait que c’est mercredile 25 janvier que sel
: ferala mise en nomination des candidats à la mairie et
; àeret elavotation, gi votation il ÿ a aura

plustard? à lepremipe
           

  

    

 

Hoest proposéeparVéchavin
| Paré.queseconde Téchevin

  ecture €
ion enGuieb après

a discussion porte sur.des
; venait d'expirer,i"pe o|thamelplainer Fassistance ‘pu-

Prochaincomme nousle disonsjd blique. II est ensuite proposé par
haut,los, contribuablesde Lac-Mé- l’échevin. Cloutier, seconds’ parlé-

{ gentie serôntappelésà reformer|chevin'Paréquelescomptessoient
16. copapil;pour,Peteacceptés.etpeyég. moins: les items |

it en réélisant les rep ts Nos.1780< 1804=1808 ~; i

tidopté: 111
pete ui ie
|Gérrespondétités”Ut oiead‘ton-
naissance d'utie lettre de l'Union,

ob dig Municipalités-concernant Là
|Semininé*Nationale’-de'la Santé1

  

 

  

     
    

   

! # + {quelle aété fixbe.du29 janvier'sa
Bow Honneur de nue5 [¥-| 4 févéier prochains. Le signataire

“5; mand Drobin présidait.la séance,|de cefts correspondance, M. Fri-
Ta laquelle assistaient encore MM. |dolin Simard,dit que l’on
£ les échevins Hhomisdas Rodrigue,|sur Ia coopération des différentes
René Paré, Eile’ Cloutier; Yvon municipalités: à- cette. occasion et
 Perreault, Jules Valiée, Henri-Lé|bien entendu le ville de Lac-Mé-
:Martel, HenriLatulippe, Wilfrid|gantic est invitée à faire quelque
Fortin et J. A. Roberge ainsi que chose: conférence par un médecin;

ter M. Hervé Fecteau. publicité par le Journal, zégional;
"La maire récite la prière et dé- appelsdivers, ete.

« Slate, l'assemblée ouverte. Lemet , (sults & la page 8)
Me .Co ; : : ve 3 a Gt

 

 

Autorisé commeenvoi postal de la 3 ième classe

 

i pas d’adversaire jusqu'icidumoins. - Aucune rumeur|
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SUR LE PONT

D’AGNES
Nombre de ces recettes culinai-

res qui nous viennert de l'air me
semblent pas avoir été cuisinées
par Sa Majesté La Langue Fran-

çaise, qui ne voudrait pas non

plus les goûter toutes.
—e—

Quarante milliards de dollars
américains sont destinés à combal-

tre un ennemi éventuel!
—_— e —_—

Combien de milliards faudra-t-
il ajouter, lorsque l’ennemi ers ques-

tion se sara dessiné et qu’on l’œu-
ra observé, connu et redouté?

—e—

La conférence sur les maladies
cardiaques bat son plein et’ fait
battre des coeurs heureux, ghez

nog Canadiens.
—_— —

“Prono...vost... vaut mieux
que le nôtre” semblaient dire les
‘visiteurs du Bostén"à-Véndroide]
Tur pardien de butimprovisé, lors
de la joute de samedi.

— —

  

|. Er ces semaines de préparation
j|au mariage, souhaitoris otdeman-

huileeucetqu'il soit deplus enl®
PratoteeBRGi :

 

On se prépare durant “drandes|
Gy devenir homme d'affaires, hom:

professionnel, homme de. mé-
te, pourtant, quelques mois,

quelg ” sémaines. lorsque çe n'est
nas. quelques jours loffisent trop
souventà la préparation de za vie
conjugale,

 

  

  

— @ —
Trop souvent aussi, est éphémère

le bonheur qu’elle apporte!

a .

x Une catastrophe à laquelle no-
‘tre. planète ne aurvivrait peut-é-

=| tre pea, telle et.Hiaérassante,Fe-  

‘citoyenst ami, M'L'L Mercure,|”

Canadien qui compté
jourd'hut-à' don ‘crédit fos} ide
ble 88 annéesde services des mieux
remplies. Au. cours ‘de : la: journée
‘de. mercredi notre concitoyensa:18

Jet on lesihommages: de plugleurs de
ses ‘supérieurs, collègues et mem-
bres de son personnel auxquels
hous sonimes heureux de nous join-
dre pouf lé féliciter ‘et loi offrir|:
des voetix""parti lesquels celut
d'une vie longue dont une. étapé
plüs heureusé’ encore-die toutes |
les précédeñtes, celle qui s'ouvrira
bientôt en une retraite, crue pas

des
‘chers 

Imprimé à St-Joseph-de-Bea

  

    

     

 

e Nos séitottations A mothe Soii- 3

‘A- gérant Tocal.deIacompagniePaci-
Cf que.
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C’est en ettetfun véritable suc-
cès que remportéft, dimanche der-
nier le banquet:annuel organisé

par les Chevalidrs de Colomb du
conseil local. Plus.-de 400 personnes
prenaient part à‘ces agapes colom-
biennes. Le banquet fut suivi d'une
veillée canadiengé ou plutôt, du
bon vieux temp#le tout étant of-
fert gratuitement aux Chevaliers
et à leur épouse.’ C’est le Grand
Chevalier du conseil, M. Oliva Le-
febvre, qui présidait le banquet.
A ses côtés, à la ‘table d'honneur
on remarqua:t l'épouse du Grand
Chevalier, Madame Lefebvre, M.
le curé Léopold.’Lemay, aumônier
du conseil, MM, les abbés P.-A.
Fluet et Roger Lamoureux,. vicai-
res, les ex-Grands Chevaliers, MM.
Li. L. Mercure et. Fernand Mercier,
leur épouse, les. Membres de l'Exé-
eutif et Jeur dañje,

Prenant la patole le Grand Che-
. “aller remercistous les cheva-
liersprésents et-tout spécialement
-<oux qui:: étalent,venus des parois-

 

e, jeudi, 19 janvier, 1956

Le baniquet annuel des
Chevaliers de
est un Véritable succès

Lucien Houle et Arthur

REDACTION ET {ADMINISTRATION A LAC-MEGANTKC

 

     
et de la région

Colomb

ses avois:nantes, démontrant ainsi

la confiance et l'intérêt dont ils

font preuve à l'endroit de l'Ordre
et envers leur exécutif et leur con-

seil. I] remercia également les per-

sonnes dévouées qui ont préparé le

souper ou servi les tables; il eut

aussi des remerciements pour ceux
et celles qui composaient l'orches-

tre, Mme Napoléon Thiv:erge, MM.

Frank.

M. l’aumônier Lemay et M. L. L.
‘Mercufe adressérent également la
parole. La soirée se continua en-

suite en danses du bonvieux-temps

chants, musique, histoire. À ‘“cette
occasion le tirage d’un magnifique

canard ‘électrique fut fait et ga~

gné par M. Alphonse Poirier. Ce
fut une trés belle soirée que tous
Apprécièrent fortement. Les orga-

‘nisateurs se promettent de conti-

nuer à fournir l'occasion aux mem-

bres et à leurs épouses de se ré-

créer ainsi aux balles des Cheva- liers de Colomb.
 

   

>Pour les associatiofs
rent. seformer des mem)
bles debien lesreprésenter dans
leur’ direction ainsi que pour tous,
ceux -qui désirent se,perfectionner

{dans l’art deparler eh public, le

 

{Jeune Commerce donne chaque.
mercredi soir, -des cours de Pratt

 

que Oratoire,

dre part à ces réunions.
La province, notreville, nos

Crest mémeunSel ott
et thie belle preuve 2ive 3En

pour.‘rendre

‘ Cescourssont: donnés gra
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|—Débet.sur. lesnniagesode, _
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Ans’ erreur;atweare
| pu getracess In -provenance- #4

wlabée dansla publication‘de Vins
nonce des Heureux gagnants aun
maigasin & rayonShier, de nôtre
‘villeL'annonce faisait mention}
‘du nom de Mme Oscar Bilodesu
de Marsboro, commegagnante‘du’
premier prix, puis du second. prix
alors aif: aurait fallu lire: = +
-ler prix:Mme Oscar Bilodean

de Ma un masiteau. %. en
écureuil européen.

+ 2¢ prix: M. Elément Giroux, de
Marsboro, un nianteau% ratmus.
qué du printemÿs. .
Nous nous pressons donc de

corriger &- noilectedde - bien voulolr ‘enprendre note. Cr

7
-
4

— _—

CÉHON67yubllImitésà
{prendre partaircours de Pratique
DratoireduJeune,

 

  
       
    

Nous. vous. invitonsédone aproie

‘sociations ont un besoin nr
[de personnes -“pouvant s'exprime,

 

  
  

 

  

  

   

 

   

    
  

de“‘s'améliorer dans”ce”“domaine
xéfvices

    

ment. ehique mercred! wit> 120.    
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“Homme du mois du
-JeuneCommerce

  

  

.{ Rose-Anns. Isabel). Mons

yà in 106 année en sa pla-

ce ‘domaine au: cours. moyen
d'agricolture de l'Ecole. Noé Pon: =.
ton, de Sherbrooke. - LL

==“Bx 1961 ifseapssialisn eitfad
vay

trie ‘laitière en”faisait “Gistage] B
‘Ass une école ‘dé Rimouski ofr fl
sedonnaà'la fabrieation du’bent. |}
‘re etdufromage;‘enfin, r tet-
liersesdudes déné, es ‘domaine,
fl continus M'aè perfectiofiner à13
l'Ecole’ dé‘ Laiterie Provincisle de.
St-Hyscinths é1952-58, annéeen |g
laquelle fl ‘fut diplômé comme
Tethnicio#i en ‘Industrie Laitière,|
qualification qui Jui. vaint In diree- |}

eFortier, daLétionxla;
vis.

Pompe atidone tone 00 demat-

cettes et dépenses de l'année et

{Adrien Roy, Jacques Trudel et

.|tes coupèrent même leurs vignes

du: s eût natif deSt-|R
Sébastien dansJecomté.deFronte- |§
nae)fh de M. ‘et. Mme. Robert

Sitses. études primal:{E

ie après quoil’agricniture |
x!rec

conisne: Ménateus" Dion. cat tn

IL NY A QUUNEwn DE PLUS OU-MOINS NUISIBLE. (Dr Triboulel)
Cercles Antialcooliques Lacordaire et Ste-Jeanne aArc

TENAC
uUrgane de la Ville de Luac-Mégantic

Dimanche so:r, le 15 janvier a-

vait lieu, au sous-sol de l'église

Ste-Agnès, ln réunion mensuelle

des cercles Lacordaire et Ste-Jean-

ne d'Arc.

M. Anatole Bouffard président
souhaita la bienvenue à MM. les

curés Philippe Desgranges, aumô-

nier local et Desroches, aumônier

du cercle de Ste-Cécile. T1 signale

la présence de plusieurs membres

Lacorda/res des paroisses environ-

nantes ainsi que de nombreuses

personnes de Lac-Mégantic. Aprés

la lecture du rapport de la dernid-

te assemblée, M. Georges Martin,

‘trésorier donna un relevé des re-

M. Léo Lemieux vient exposer l’é-
tat financier de notre local, ce qui
est très satisfaisant.

M y eut ensuite init'ation de 5°
nouveaux membres: Mme Ludger
Guay, Mlle Carmen Richard, MM.

Gaston Fortin. M. Joachim Roy en
des termes bien choisis pria le
conférencier invité M. le curé An-
dréo Poithier, curé de Bolton-Sud

de prendre la parole,

Monsieur le- curé-- Poithier ser-
vit à ses auditeurs une savoureuse
conférence aussi intéressante que
conVafncante. Il proclame que l'aba-
tinence totale n’était pas phobie de
quelques gens voulant s’exhiber
comme modèles, mals bien qu'elle
existe depuis 3,600 ans. “En effet,
dit-il, on lit dans l'Anc'en testament
que Récabe. ayant constaté que son
peuple s'enivrait, conseflla À tous
l’abstinence totale. Et les Récabi-

afin de ne plus faire de vin”. Le

conférencier rappela les méfaits

de l'alcool dans notre pays, répéta

les avertissements du Cardinal Lé-

ger “Si dans dix ans, l'ivrognerie

de notre Canada”. Il termina en

engageant l'assistance à se prému-

nir des dangers de l'alcoolisme en
devenant des Jeanne d’Arc et des
Lacordaires convaicus. Il fut lon-
guement applaudi par tous et re-
mercié par M. le curé Desrochers,
de Ste-Cécile.

Après quelques fpiéces de musi-
que rendues par MM. Bartrand
Couture et Jean Nadeau, ls jeune
Maurice Audet de Springhill, dé
clama “Un sermon” qui déchaina
les rires de toute l'assistance.  n’est pas maîtrisée, c’en est fait

AURHENREERAEEENL

FLEURS!
POUR TOUTES

OCCASIONS:

- Mariages

- Banquets

- Anniversaires

- Naissances

Deuils

RODRIGUE
Fleuriste

Tél. 318-W
LAC-MEGANTIC

ANERENRBENNEEER

E
E
E
R
S
A
E
N
E
E
N
N
E
R
N
U
E
N
E
E
E
N
E
E
R
N
E
E
E
S
N

V
s
E
N
E
E
N
E
A
E
N
E
N
E
N
N
E
E
E
R
A
E
N
E
A
E
E
E
S

\J

Ls-Philippe POULIN, directeur

Importante assemblée des Cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc

M. le curé Desgranges félicita

la nombreuse nsaistance et l’élo-

quent conférencier, assurant le

mouvement Lacordaire de son ap-

pui en toutes circonstances.

On procéda enfin à l'élection

d’un nouveau comité de direction.

M. léo Lemieux et Mme Josephat

Dubé agirsnient comme présidents

d'élections, assistés dans leur tÂ-

che de Mlles Juliette Turgeon, Li-

sette Lachance, Suzanne Dubé et

de MM. Georges Martin, Robert

Roy et Albini Beaulé.

Les membres Lacordaires voti-

rent à l'unanimité pour M. Armand

Philippon comme président et M.
Robert Roy, comme vice-président.

M. Philippon avait déjà été choisi

pour occuper ce poste en 1951-52

et il était depuis 2 ans président

régional.

Mme Joseph Vallerand et Mlle
Pauline Blais furent “élues prési-

dente et vice-présidente.

Nos sincères félleitations au nou-

veau comité. M. Anatole Bouffard

et Mme Ronaldo Dupont ex-prési-
dents remercièrent tous les mem-
bres pour Jeur étroite collaboration.
Les nouveaux présidents remerciè-
rent leurs électeurs disant qu'ils
s'appuieront sur leur dévouement.
I! y eut cérémonie d'Inatallation

des nouveaux officiers puis un suc-
culent goûter fut servi à tous. La

soirée se prolonges longtemps au

milieu des rires et de la bonne en-

tente.

R. DUBE, secrétaire.

Succès dans
l'enseignement

Nos félicitations à la Révérende

Sr Sainte-Candide de Rome et à

Mlies Séphora Grondin et Biblanc

Couture, toutes trois institutrices

à l’Ecole Notre-Dame de Fatima,

qui viennent de recevoir chacune

une gratification du Département

de l’Instruction Publique, de la
province de Québec. Cette prime
Jeur est parvenue par l'entremise
de M. l'inspecteur J. A. Breton.
Ces succès rejaillissent également
sur ce couvent tout comme sur les
Religieuses dela Congrégation de

Notre-Dame, qui le dirigent.

 

   : (vuiteà 1a'poup 8)
Hy72 RueFrontenac’
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rgLan $250

“Au Conseil....
(suite dela 1ère page)

Lue une lettre de La Ligue An-
tituberculeuse de Frontenac sol-

licitant de la ville, une contribution

à la campagne en cours, laquelle
souscription permettrait d'attein-
dre son objectif.

On en discute, l’échevin Roberge

faisant remarquer qu’il a été ren-

contré par le docteur Bruno Roy

à ce sujet soulignant que l’an passé

la ville avait souscrit $100.00; fl
croit que cette année une sous-

cription de $50.00 rencontrerait
leur désir. Il est proposé par I'é-
chevin Roberge, secondé et adopté
à l’unanimité qu’un montant de
$50.00 soit accordé à la Ligue An-
tituberculeuse de Frontenac.

Lue une lettre de la compagnie
Bell Telephone accusant réception
d’une copie certifiée d’une résolu-
tion du conseil, adoptée à sa séan-
ce du 21 novembre 1955 à l'effet
d’aviser cette compagnie d’enlever
son matériel à ses frais lorsquil
devient un “obstacle public”.

De peur que son silence soit in-
terprété comme un assentiment à

cette résolution. la compagnie se

‘sent obligée d’informer la ville

“qu’elie la considère comme nulle et

“ans effet vis-à-vis de la compa-
giie en vertu des privilèges qui

lui sont accordés par le Parlement| nard. lettre du consei ; 4 R “ei , €. . . a . ; seil en date du 10 dé-| prennent part une couple de'-ci-|concluant qu’il faudrait que tant cé
quCanada lors de son incorporation] L'échevin Martel déclare Qu’ain-[cembre concernant l’installation toyens dans la salle. Au cours de|qui pourrait se faire soit conforme #4 40, TueFréutense— C.P.838 - Télé Ps
( ictoria 1880 Chapitre 67). si il ne reste plus qu’à payer lors-| d’un mode deprotection au passa-|cette discussion la majorité des|au plan d’urbanisme. Sur ce mi-|§ C-MEGANTIC =

Rédaction et Administration :

9,Apps des Vétérans

* Prix de l'abonnement ::

C-MEGANTIC, Qué.

ETATS-UNIS : $3.06

La lettre stipule que loreque le
matériel de la compagnie est ins-
tallé dans les rues avec le consen-
tement des -municipalités quant à
l'emplacement, le dit matériel: est
là- légalement et les municipalités
sont responsables des fraiss'il-s'a-
git de déplacement.

Le seul organisnte ayant juridic-
t'on en la matière est la Commis-
sion des Transports du Canada et
elle seule pourrait nous obliger à

nous déplacer selon les stipulations

du paragraphe 6 de l’article 378

de la loi des Chemins du Canada,

d'ajouter la lettre.
Il s’ensuit que si la municipalité

en exécutant des travaux fait en

sorte que le matériel de la com-

pagnie devienne un obstacle pu-

blic, elle seule est responsable de
la situation et nous devons lui de-
mander de nous rembourser d’une
partie de nos frais de déplacement,

de continuerla lettre. La compagnie

ajoute qu'il lui fait plaisir de dire
que sa manière de voir n’affecte
en rien son désir de coopérer avec

la ville et d’éviter toute dispute

avec elle.

a

La Compagnie désire encore fai-

re remarquera la ville que lorsque

les municipalités lui demandent
des déplacements de son matériel

elle ne leur demande que 50% de
leur frais de main-d’oeuvre et ca-

Mmionnage. La lettre porte la si-
gnature du gérant M. H. E. Leo- 
 

pensable dans tous les foyers.

formations, écrire:

“

D. 22-29, J. 12-19-26

,

ANNESENN

DISTRIBUTEURS pour toute la REGION-
Possibilité de faire $300 par semaine

Pour introduire dans votre région nouvel appareil indis-

Aucune compétition. Service de finance: gratuit à‘ votre servi-
ce. Pourcentage de profit au-dessus de 40%. Organisation, an-
nonces, .papeterie, fournies gratuitement. Pour détails et in-

2114 RUE FRONTENAC
MONTREAL, P.Q.

Capital requis: environ $1,500.

 

gérante

‘130 RueFrontenac -

HOTEL FRONTENAC
MADAME JEANNE BRULOTTE

Tél. 15

Danse avec orchestre, tous ies samedis soir, à 8 heures.

Admission : $0.50

COCOCEE CoCCOCE5EEEsggi

   

    
  

   

A

ity 8pare déplacement ot lo
maire Drouin de faire”remarquer
que lorsqu’il se pose un poteau, Je

bien’ difficile de prévoir- 10- ans
d'avance. L'échevin Fortin. regret-
te que, lorsqu’il se présente. de
semblables demandes de la part de
la compagnie, on. les. .accepte avec
uné certaine indifférence; alors
qu'on devrait les considérer avec
plus d'intérêt: i! suggère que lors-
que de telles choses. ge _ présente-

que nous pouvons compter.sur lui.
L’échevin croit que pour éviter tout

tion de poteaux,‘l'faudrait- placer

 emplacements,;,

re en réfonse aux lettres que lui
a adressées la ville, qu'après avoir
communiqué ‘avec leur manufactu-
riers de Montréal, ces derniers ac-
cepteraient le retour d’un certain
nombre de marchandises spécifiées,
aux prix également mentionnés,
mais qu’ils ne leur est pas possi-

blé de reprendre un lot de fil, le-
quel avait été fabriqué sur deman-
de spéciale de la ville.

Après avoir pris en considération

les prix offerts, les membres du
conseil doivent conclure que la vil-
le ferait là une perte assez consi-

dérable et décision est prise de gar-

der ces matériaux que l'on pourra

À l’occasion utiliser ou encore les

offr:r à une autre compagnie mo-

yennant de meilleurs prix, etc.

Lue une lettre de Mlle Marielle

Blais, laquelle dit avoir subi déjà

des examens au bureau à l’issue

desquels on avait constaté des ap-

titudes pour ce travail, offrant ses
services lorsque l'occasion se pré-
sentera. Sa lettre sera conservée

en filière.

Lue une lettre de 1a Commis-

sion des Transports référant a une

ge de la rue Frontenac. En répon-
se La Commission fait tenir à la

ville une copie des plans Nos, 2 et.
4 concernant cette installation.

Le maire Drouin ‘dit qu’il ne
s’agit pas d'un mode de protec-
tion, mais d’une méthode de dispa-

rition. A cette fin et pour faireun
travail continu, le niaire A.pensé
nommer un comité lequel serait
chargé de suivre de près ce mouve-

ment là. Il ajoute que lors-de ‘la
prochaine séance cette question se-
ra discutée avec les membres du
comité formé.

Lue une ldttre de Megantic Au-
to Parts qui retourne le compte

pour le service de l’eau que lui a
envoyé la ville et il demande de le
corrigeé soulignant quecette char-

41 ge ne 8applique pas à -son établis-
Faresà

sementIN“oùaucun Iavaged'autos
he ne, pratique.)La lettre est.remi-

8 [se au président«du ‘comité conesrné
   l'échevin Martel.

Dans.‘unelettre qu’il‘fait parte-
»

  
4 nirau’conse]» Comité ‘Paritaire
4 *barbiers colf “et
 

   
    
    

   

    - Lac Mégantic
   

 

 

“BERTRAND pouvancee
Distributeur5 ; ;

cuamon,pivpsonSTERLING

imembresdepour. aide.apporté
iyaopen n; à renedege

  

 

  

   

ront, qu’on fasse Appel aux con. v—
seils de notre urbaniste,pendant]teneure:

trouble, lorsque sefait J'installa-] police 27;appels de fou14;enqus-

ces: derniers. dans les Hines des. rapportés. 2; pécidents d'autos8}

J “12. enfantsbls
Lug unelettre’ de là eonipagnie ‘chien détroit1 homme -gardés

Northern Electric laquelle décla-|pour 1a”police provinciale 2; rap-

ports faits 84; sorties pour la taxe|.

vu = 4% “*, L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi,19 janvier, 1956 _
 

Mlisimtnstia1aveta…. _ | travail est fait sous la surveillan- On demande:àeapruti- Unavis de motion est donné en
- |ce d’un représentant de la ville;|} ter quelques ‘mnflliers de vued'un règlement dep de

ERA Publié à Lac-Mégantie que c’est à Ia ville à prévoir lor#-]l dollars en retour de’ bon- vant couvrir des travaux vo
qu'il seprésente quelque chose qui | nes garanties excellent‘ rie, d’aquedue, de trottoir,laër

. . peut èvenir bt ou tard. unobita- 1 - t: -P lusde se chiffrant an montant ,
; Directeur : , |dlé/‘L'échevin Martel dit qu'il est|[- aon2arenes Pi bu." |[000.00. L'échevin Rodrigue se fait
’L-PHILIPPE FOULIN reau de-notre journalL'Es.

CHO DEFRONTENACq
vous’ inettré“en: communi-

" cation aveca personne 20
téressée:

Téléphoner:19
J.taep

    

tretien cependant que les échevins
Roberge, Rodrigue, Paré, Cloutier,
Parreault atValléé -votent. contre. |"

 

le proposeur de cette motion, qui|
est secoridée’ et adoptée à l’unani-
mité. D'ici à ce que le règlement
en question soit passé, les membres
de chaque comité sont invités à se
réunir pour discuter de leurs be-  

 

 

 

   tréesdans
‘585; Patrouilles dé‘nuit, ATT::pa-

trouilles de jour 156; appels ‘de

tes” Assistance : publique:‘5; vais

a. protection ‘8s]

d’amusement 8; sorties pour le

bureau 4; sorties pour le départe-
ment de la voirie 3; sorties pour le
département de.l’aqueduc 4; la ba-
lance -a' rapporté $10.80 pourle
mois ‘le:décembre; ‘stationnement,
billets: payés pople stationnement
la. nuit320.005" l'automobile de la
police a ‘parcourupour le mois de
décembre 656. milles.
Une résolution est passée àl’ef-

fet de faire l'engagement dücon-
tracteur pour l’entretien du: 10e

rang. Il s’agit de M. Eugèbe Beau-
doin. L’échevin Rodrigue se fait
le proposeur de la résolution qui
est secondée et adoptée à l’unani-
mité.

L’échevin Latulippe demande ce
qui a été fait jusqu'ici pour l’entre-

tien dù 11e rang. L’échevin Rodri-
gue donne quelques informations,
déclarant qu’il a demandé à M.
Bédard d’en prendre la charge et

que ce dernier a refusé; qu’il a

alors rencontré un M. Roy qui, lui,
ja dit qu’il accepterait au prix de
$100.00. Cette question soulève une

discussion assez longue à laquelle

  

 

membres du conseil semblent s’op-

poser à l’entretien de'la route, ce-

pendant que d’autres soutiennent

la demande des quelques citoyens
venus “réclamer la justice” selon
leur expression, demandantou des
chemins de voitdTes d’hiver ou des
‘chemins d’au obiles, l'un ouTate

jtre,. 4
tredicen Af +tine partYee
cette routere d'été ét

  

 

d'autre:
lL’écheyin. Latulippe déclare dus
point de wpe justiceon est.obligé
‘de T'ouv#ir. et. J¥chevin Robergé
de riposter “il » à pas question
de ‘justice là-dedans” ajoutant
qu’il s'agit poûrle. conseil de pren-
dre Vintérét de 1aville à qui ilen
coûteraït cher “pour envoyer “le
tracteur là/ete, Le maire, interve-
nant dit qu’il est inutile d’eñ dis-
cuter plas longuement, que lecomi-
té peut voir à cela dès le lendemain;
l’échevin Martel: se dit favorable
À ce quela chosesoit réglée sance
tenante étàbotte fin il réclame le
vote. ©

Les échevins-“Martel, Latulippe
et Fortinvotent.gn faveur de l’en-
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co Fl  : ate fo M: Arms]
dbdoyalt avoir déjà €
crit a 1a ville relativement à ‘unef

lisière. de terrain qu’il serait dis-

deréponse,M, Thivierge exprime

son, désir de construire une maison
pour sa fémilleef11.offre $400.007
comptant pour get’ emplacement. |

sont concernés. par cette question,
le comité de-construction :‘et le co-
mité d’urbanjsme. L’échevin- Per-

que ces ‘derniers ne ‘semblent pas
clairs; le ‘maire souligne qu'il est|
certain que la villeng peut vendre R

sont pas clairs. ,
On en discute, l’échevin Fortin

suggérant qu’on”[s’occupe de fairel$
sortir les titres enquestion, ‘même[€
si la ville n’est pas intéresséeà[}
vendre; l'échevin .Perreaultcroît|$
qu’il serait facile-dele faire; l’éche-| €

règlement de. sconstruction de. la
ville n'est pas. encbre sorti; que

construire doit se conformer aux|@
exigences de ce règlement,suggé-| $
rant qu'ayant de fairé.quoi que cel}
soit, M. Thivigrge soumette ses|£
plans ou- esquisses surpapier. On |#
continue la discussion,étudiantle|3
pour et le contre déls question et|X

  

 

jet d’urbanisme, l’échevin Fortin
dit qu'il a eu.des nouvelles de l’ür-|-

qu’il était & mettre une. dernidre]:
main à son rapport et qu'il sera}
prêt à venir renéontrer le conseil,|.
dès la semajne. prochaine, n’impor-
te. quel jour. }

conktrudtio dont on fera faire} 

200:copies... .

: Lemätre annonce que des ingé-
hieurs” provinciaux seront à Lac-
‘Mégantfe ‘mardi"fe 17 pour étudier| |
les possibilités d’un draguage de la
rivière Chaudière à sa source, a-
‘fin de parer. à.la disette d’eau.

L’échevin: Fortin suggère qu’un
avis de motion soit donné en prévi-
sion, de la nomination d’un inspee-
teur en ‘construction laquelle on
‘Fourra faire dès la. prothaine séan-
‘ce;il demande à ses collègues, d’é-

à

 

 

 

 mandentÀpence‘ pachthétabre {

soins respectifs et l'application des |: ", ’
| atetarents montants‘nécessaires ao}x

‘' 54 faite dan la Priordedi
2 ro]

pementae =

 

poséÀ aéhiéteF;etn'avoirpasreçu  

‘Le maire, dit que’ deux comités

un terrain’ ‘sûr lequelles titres.ne R

  
  

dans le règlement.il est spécifié à
que toute‘personnedésireuse de se|

baniste M. Bégin, lequel]lui.adit|ige

-0g. parle encore du règlementdetÿ :

| Plinpression. ‘et. décision est prisel #-
chemins” diver} da. .demander. ‘des cotations pour Ÿ

reault- fait ‘remarquer que dans __",aan
cetteaffaire,.des recherches ont|¥™™ vs vs

été. faites, cancernantJestitres et[@:

proie duCook-County Hospital deChicigo

"2z-Elève Lesdes Hôpitaux de New-Yorkork

             

  

 

CORONER

médecine générale

LacMégantic

vin Fortin ait‘remaïquerque lelMe00066SS

SPECIALITE : Examen de la vue - Lungttes

  

 

     

        

  
* Ex-interne et ex-résident certifié en chirurgie-

. WestJersey Hospital de Camden, N. J.

‘ Heuresde ‘bureau : 11 à 13 am. — 2 à 4 pm. -1

-PHépital Dentaire déRor
Legseu,

  

     

 

    

  

        

  
  

     

 

  

  

  

 

   

     
   

 

   

    

 
 du conseil. soit,nommé.pour efféc- =

 

vauxde réparations que l’on fait, |

 

    
  

 

depend“deen
Fine pas de réclamationÀ faire;‘

 

 

baer“dbenibre
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rveillande.sur.Ms:trae 1k:      
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oralon‘dépend de In ville, » u D.bi

contribuable na TEEpayer.
‘chkrgé de voir
MDolordsDostle

    
   

 

 

   

   

       

  

 

    

 
lequel remercie.de conseil’de In gé-
néreuse, souscription qu'illuia ac-
cordépour -Ventretien deIn,pati:
noire.I: est'assuré que-cala contri-
‘buers. ‘A.semer du honheur: ches}

8 qui,jront. sedivertir: abr Ja]
4 punieotive H. profitede

} |l’ocension pour. formuler ses voeux.
 de-succès à l'administration"muni- Æ-
cipal, '

- Le profilesaitn ‘lectère- du
rapport du département doInpolie

.@ ce ot du feu pour le mois de dé-
‘Féembre. Ya 6t6' préparé “parle
soup.cief. Lo Bios, en vod 1a | :

:setoritPotionhina2)ébin'et'àavotre |
: satisfaction; aussi,posage dedessus de bureaux en¢

de. vitres.d'aautos; “plate§   
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per aùgrandtirage
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;présent,MCCh

lggénéral, NUlric Roberge,ààsoumis lerapport du Conseil d'administration
= -monfrant que1955adie la meilleure année dansl'histoire de la Banque.

 

La Banque ‘Cañadienne Nations:
le.a tenu, le mardi 10-janvier, à
son siège social, à Montréal, la‘ 81e
assemblée générale anhuélle de'ses
actionnaires, sousla présidence de
M. Charles St-Pierre.

Après les formalités d'usage, le
président invite legérant général,

M. Ulric Roberge, à donner lecture
du rapport du Conseil d’adminis-

tration.

Les opérations de l'exercice ter-
miné le 50 novembredernier ont|

donné les résultats. les plus favo-
rables qu'on .aït vus jusqu’à pré-

sent dans l’histoire de votre Ban-

que. ,

Les profits de l'exercice,en aug-
mentation -de $247,269sur.le. pré-
cédent, ressortent à$8,585,089, dé- {4
duction faite du versement au

Fonds de pensiondu personnel 20:| notre Bungue

-si que des affectations.aux réser-
ves. latentes.;Issp 3 Téquivalont,
de $2.29- par” ôn,à ébmparer
avec $2.23 en 1964. Ils ontété ré-]
partis” ainsi qu’il suit;provision]

 

   

. A 8108, mre - légèree rigression
pourimpdts; As jo Broduite en.1954 apparaît aujour-210,817 Pat précédél :
Slosseins»immenblés §80-
ciaux, $569,045 4 rap er,‘de
$564,715; dividenides,=75,400” au

% deYexer-
itériqar, « Le

 

  

  

dicg An des
Profits et Pertés présente.tn solde
créditeur-de$877,367 en compatai-

 

pendant l’année, s'élève au chiffre
sans précédent de4618920041. D,Ç
ÿ a lieu‘de‘signaler que:les‘dépôts!
d'épargne de. particuliers, - ayant
augmenté‘deplas de26 millions et
demi, ‘a 75,058,277.  

C'est Ta in. nouveau5 rom Prous ne

®| autres minéraux, comme l¢* pétrole,

 

bi a “8 .

©1955otTimportante. augménta- h
A0foreSeannqu“es ‘antpo actif,

$644,995,474, somme Dé.Lansun
roissement de,près de 72. mil-

ions. en. un .anŸ.ét‘constitue .un
pouveausommet:Lasituation pré-
tenté‘un’ haut” degré dé lquidits.|
Les dispouibilités“de caisse. 28 to-
talisent.Fut$98,077,378et sont.

péquival t‘dé 15,78 pouf cent‘tu
passif. envers la public; ‘alors que,
ldetit’ rapidement réalisable, qui
est passé: de $318,133,746 A $847,»ey
178,764 représénte 55.84y

Lesfilsconiif

   

bi l’on constafe une’‘progression
fentiésé, 86:millionset demi,se]

<hiffrent par

 

ort total 1 ils aientjamals®ats
nt, Lés prêtshypothécaires, as-i

aux termes de la loi ations
e.Sind abitation forment; une

© $7,130,168, &Fabpre-|
des B68,664 il yasmah.La}
r du Pportefeuille-titrés“de tal

Banguis'établissait, au 30 novem-
; dernier, à $236,888825.4Tape

  

  

  
   

, 19%,
[26casdema “Ba

: acétabH-sept bureaux: et: con-
   

‘et dupublic 576-bureaux,
soit 258 succursales ét 318‘agen-

 

devoiràde rendre ‘aû personnel
“Banque1e témoignage qu'il a
- contribué. largement ‘aux Jemar-

+m
de

- quablesprogres du dernier exer-]
<ices Si'uotre institution- a pu nc-}

. croître son volume d’affaires, aug-|'
/ menter ‘sa clientèle et améliorer!
2‘encore, ses. diversloo elle le

1° dévoile-

{sor-de l'économie canadienne. Les

jet Qui dépassaitdéjà de quelque
= 1800 : million 4 de 18 Tal:

A : brntede & production na-.
e, 9 fee. i s'élève Poraduellement

7 une sib05Gtni

accéléréprôdu
i tationforestidre a

r cent|contrats relatifs

 

  
|catégorie debeaucoup le Plus info

Ban-| meurtduprintemps dorni .que le

Jaont chiffréspar:9,468 millions. de'
dollars,poisne ‘augmentation de

.|cpnstances adverses empêchent les

“| possible de la situation|

  
   

= Ex>NA var.

  

fin du dernier exekcice, l'honorable
‘Jacob Nicolet M. Armand Chaput.
M.le sénateur Nicol, qui était mem-
bre, du Conseildepuis 1985, avait
été‘élu. en 1945,. vice-président de
la Banque. M. Chaput faisait par-
tiedu, Conseil d’administration de-
puis plus de trente _ans.. Nous re-
grettons que leur état de santé ne

leur permette plus de prêter leur
concours’ qui était haütement ap-

préc.é. LeConseil d’administration
là élu M. J.-Alexandre Prud'Hom-
me, C.R:, et M. Pierre Beauchemin.

Les résultats des opérations de
Texercire clôturé le 80, novembre

dernier, quele gérant général, M.
Ulric Roberge, vient de vous expo-

ser, mettent en lumière des pro-
grès dont il y a lieu de se féliciter.
Tous les postes du bilan accusent
desjeugnmentations qui les portent
iux-chiffies les plus élevés qu’ils

aient atteints dans l'histoire de

    

 

‘essor de l’économie

qui: s'était

d'hui cémmé une. pausedans l’es-

dépensës ‘en ‘immobilisations ont
armement, contribué au mouve-
ment “reprise de Vannée der-
niére,. On,estime qu’elles ont été
sensiblement supérieures ‘à 5.8 mil-
liardsdedollars, somme:à laquelle
o'lesévaluait Bu début de l'année

-_
—-

s'le-total de 1954.

‘qu
“depuis”:d'X-huit- mois, prerieitou:
ché en 1955, splon les ne
Dilanpr record «

 

“regain«d'activités'est mani-
festé en raême temps dans’ presque
tous leszectaumyde l’économie: La
Progression derla demande inté-
eure et extérieure de. métaux et

. l'amiante,
‘. L’exploi-

a ftendu-bes opé-

l'aluminium,‘Ye ‘nickel

-

%   

Ljpdtrie du bâtiment! a.vis
‘une extension, précédent. D'a-
près. les” Maclean ‘Building Re-

‘ports, la
construction -‘conclus du cours de
l’année passée’aura profablement
atteint les trois milligrds. A la fin
‘des dix ‘premiers mois, ellé dépas-
sait “déjà 2,540 millions, soit 797
millionsge’ sque pendant la
période’ correspondante de, l'année
précédente,‘et même 386 millions
de (plus que.le total de 1954. Les

la construction
habitations, qui”constituhient la

  

 

 

portante, se chiffraient par Plus

 

Le. pheirient. de 1a’prod
tion aétéàpeuprès général dans
Hes”prineipalés ‘bratiches de l’in-
dustrie.Ley ‘industries qui!Avaient
subi,…Vane!Drécédente, : un sé-

reprise trésappréciable,
ports, le commerce et la plupart

profité del'amélioration de1asitua-
tion’ générale, L'emploi west si

bienrétadit depuis le
Teyennnationalaurs probablement
atteint un nouveau sonimet en
1955. Les traitements et salaires
payés par l'industris an cours des
neufs premiers mois de l’année se

plus de pour cent par rap-

   
La‘dtidationa ’
l’agriculture

Lietat actuel de-l’agrieuitare”-
mains estisfaisant, La dernidre

| saison ayant été favorable, le sol
a donné un bon‘ réhdement dans
dom du pays; mais des cir-

 

cultivateurs de tirer tout le parti Deux administrateurs deIn BanBan

eur; dés;'contrats del

i ntissemetit t ;jeuxraler on penmeld

des merwices ont,naturellement;|. :

=

port iufosériadi 1054i

|éét passée, d’une année à l'autre,
‘ide 200 à 805 millions. Ce déficit

  
  

"Laiméequi‘commence5s'annonce bien,‘maliest-il jjamais plus à propos decons |
v< Yor[aprudence qu'à l'heureoù l'onest exposé à enmanquer !”conclut le

arles St-Pierre,après ume brève revue de la situation économique.

 

puis que les prix des produits de

la ferme ont atteintleur plus haut

point, en 1951, ils ont subi, d'année

en année, une baisse d'autant plus

importante que le coût des mar-

chandises et des services qu’utilise

la classe agricole restait plutôt
stable,

L'agriculture canadienne voit en

outre ses débouchés extérieurs se
resserrer par suite du protection-
nisme agricole auquel recourent

plusieurs pays, à la tête desquels
se trouvent les Etats-Unis, qui

subvent'onnent la production de
certaines denrées.

La suräbondance du beurre et

dû blé crée, cette année, de sé-
reuses difficultés aux produc-

téurs. Ce n’est d'ailleurs pas id

un cas fortuit; c’est un fait qui

est susceptible de se répéter parce

qu’il tion: à’ des causes naturelles.
La Nouvelle-Zélande, où les pâ-

turages sont accessibles tout le

long de l’année, est évidemment en

mesure de produire du beurre à
peu de frais et cette denrée occupe

une si large place dans son écono-
me, qu’ii est peu probable qu'elle
consente à en restreindre la pro-
duction. Il y a lieu d’espérer toute-
fois qu’au Canada le lait trouve-
ra, dans l’industrie, de nouveaux

emplois quien augmenteront la de-

mande. .

- Quant au blé, c’est une céréale
qui pousse sous tous les. climats

monde, douze mois’par année. De
Daà nombreux pays en subventionnent
41a production afin de se libérer de

l'étranger en matière d’alimenta-
tion aussi bien qu’en vue d’épar-
gner dcs réserves de change. II
semble bien que la solution de ce
qu’on appelle le problème du blé
réside plutôt dans Is diminution
de Ja "production quédansle déve-
loppement de la consommation
‘Manitoba. s'efférce non sans, suc-
cès d'atténuerles éffets de 1s mé-
vente ‘du;“hé.en réduisant sep em-
blavures . | en Grorsitiont “ses

   
  

 

  

 

etde servicesavec‘les‘aptres pays
actusent, au couts du troisième
trimestre de l'année dernière; 1e
plus fort déficit :qu’ils aient jamais
attéinitÀ parellle-époque, ‘so:t 8
millions: de . dollars: Pendant - les
mêmes mois de. lPañnée précédente,
ils présentaient un ‘solde créditenr.
Lé:déficit destrols premiers. tri-
mestres s'estélevéÀ406 millions,:
‘contre 845 millions pendant la pé-
ribde. correspondante de 1954. Ces
résultats sont attribuables en gran-
dé.partei l’état du commerce ex-

r,‘bien que tous les éléments

  
cotumères extérieur da Canada, re
laïifs aux dix premiers mois de
1955, en font ressortir la valenr à
plus de 7,460 millions de dollars, à

sprocher de 6,568 millions pen-
dant les mémes mois de‘ 1954. Ces
chiffies placentle Canada su qua-{’
trième rang des grandes nations
commerçanté#-du monde. Mais fl
estimportantde8e rendre compte
des fois qu’ils représentent.

 

it été supérieur à celui des ex-
tions, la balance défavorable

eût d’ailleurs été deux fois plus éle-
vé si notre commerce avec la Gran-
de-Bretagne ne nous avait pas
laissé vn excédent d'exportations|
de 316 millions,

“Nos échanges sont. de- plus en
plus concentrés. Depuis une ving-
taine d'années, la proportion de nos

Jexportations aux Etats-Unis est D'’arbord, la baisse des prix a
"gricoles ‘réduit-leurs revenus.De-

| passée de 85'à 60 pour cent de nos

 

tempérés. Oñ‘en’métssonñé,dans tt

Le tableau‘de nds‘échangésavec :

  

; tations en provenance des Etats-

|a'réduit les réserves dans maintés:

nceronmenensdes importations

tasQNt :
amiecapesmes te

gn180DE FRONTENAC:‘jeudi; 19janvier11956, nN

de nos importations des Etats-Unis
à nos unportatioNs totales s'est re-
levé de GO à 75-pour cent. Ces é-
changent se soldent, bon an, mal
an, par une balance défavorable

qui s’étavlissait à 718 millions au

cours des d'x premiers mois de
l’année dernière, à rapprocher de

510 milions pendant la période

correspnndante de 1954. Depuis la

guerre, l'affluence des capitaux

des Etats-Unis a fourni unecontr-

partie au déficit de natre balance

du commerce, mais il est évident

que nous ne pouvons .pas compter

indéfinment -sur cet apport pour

équilibier nos comptes interna-

tionaux. Au fur et à mesure que

s'effectuera la mise en valeur des

richesses naturelles de notre pays,

la somme des capitaux américains

qui s’y engagent ira en diminuant.

On sigrale déjà un certain ralen-

tissement de la cadence de ces der-

nières années. Il n'est donc pas

trop tot pour aviser aux moyens de

mieux balances nos importations

par nos exportations.
La composition de notre commer-

ce extérieur mérite aussi de rete-

oir l'attention. Des statistiques of-

ficielles font ressortir qu’aulen-

demain de la première guerre mon-

diale, en 1919, nos ventes de céréa-

les, de poisson, de minéraux, de

bois, de pâtes et papiers, de pro-

duits chimiques et d'autres matiè-

res premières et produits semi-fi-

nis constituaient 87, pour cent de

la valeur de nos» exportations “Cet-

2 de 86

pourcent en1054nsatose‘que
le remarquable. déveld; pement éco-
nomique de nôtre ys depuis
trente-cinà ans à considérablement

augmenté "là valeur de tits expor-

tations, inaid" celles-di;consistent
toujours, dans la même ‘proportion,
en produits dont dès pays étran-

gers, où Ua sènit ‘Hlaborée/ tirent

plus. dé profit we, Canadadui-

 

les ‘Etats-Unis montrequ’en 1954
vine boune polde nos”exporter
‘tions se.

"| raidres. et oethre. |Ph
| Bsnsnos ventes de papler-journal, |Ÿ
‘catte proportion aurait été des,

quatre-cinquièmez, comme il y a

‘près des deuxtiers de nos Impor-

Unis. céneistaient; comme il y a
quarante ans, en-objeté fabriqués,
objets tirés bien‘souvent de.eue

foi richsase. naturelles

du relèvement du-niveau de vie-et
d'une importanté reprise -de l'acti-
vité industrielle.Larapidest cons.
tahte augmentation de la ‘consom-

“ jconnus et ceux que des explorations

roti$5]

‘quaraiite ans. D'autre part,en 1054! Ch

Vobjet d’une grandedemande‘deja )
part de plusieurs pays, &cause def.
l'accroissement de ia population,|

AG Hoa WL
a mere -

  

auxquels se sont outés récemmenment
he minerai de fer et le pétrole don

rtation est susceptible d'une
ptextension. Toutefois, quand
onenentend dire que c’est en expor-
tant ses richesses naturelles que
le Canada a cessé d'être une colo-
nie d'exploitation pour devenir un
pays industriel et que, tout en con-
tinuant d'écouler au-dehors l'excé-
dent de ses matières premières, il
doit prendre les moyens d’en tirer
lui-même parti dans toute la me-
sure du possible.

Parmi les ressources potentiel-
les du Canada, «seule la forét est

JACQUES
Entrepreneurs de

TEL:

64, rueQuébec Central inépuisable, à condition, bien en-
tendu, qu'on prenne soin de la re-
constituer au fur et à mesure du
déboisement. Si riches que soient
les gisements de m:néraux déjà

préliminaires ont permis de répé-
rer jusqu'à présent, Îls ne suffi-
ront pas à satisfaire pendant un
temps illimité les besoins immen-
ses et suns cesse oroissants du
monde et surtout des Etats-Unis.

L'exploilation ‘des richesses na-
turelles ne fournit qu’un nombre
relativement restreint d'emplois
Plys ou mois temporaires, et leur
exportation à l’état brut, si el'e
rapporte un certain profit immé-
diat, est cn fin de compte une cau-
se d'appauvr:ssement. Seule l’in-
dustria inanufacturière peut don-
ner de l'occupation a la masse des
ouvriers qui augmente rapidement
d'année en année. C'est le gagne-
pain de près du tiers de la popula-
tion du Canada. Elle a fait, sur-
tout en ces dernières années, des
progrès considérables. On estime
que, depuis la fin de la guerre, a-
lors que 6.5 mill'ards de dollars
ont été affectés à la mise en va-
leur de ‘os richesses naturelles,
pas moins de 6.8 milliards ont été
engagés dans l'industrie manufne-
turière. La stabilité de l'économie
natiofale exige que cette évolution
se poursuive et même s'accélère
encore davantage.

L’inflation des
prix

Au Canada, comme aux Etats-
Unis et dans les pays européens
qui cornaissent depuis plusieurs
années une rapide accélération de
l’activité économique, on se rend
de mieux en mieux compte que ce
mouvement ascendant ne peut pas
se poursuivre à l’infini et qu’il
est expéd:ent d'en modérer l'allure
si l'on veut prévenir l'inflation des
prix.
Dans notre pays, comme dans

plusieurs autres, les autorités ont
pris diveises mesures en vue de
contenir l'expansion du crédit.

Perspectives

L'anrée qui commence s’annonce
bien. Les grands travaux en cours,
tels la canalisation du saint-Lau-
rent et l'aménagement de plusieurs
ports auquel elle donnera lieu, le
dévéloppement de l’industrie miniè-
re, notamment de l'exploitation des
gisements de minerai de fer et de
cuivre et des puits de pétrole, la
construction commencée ou proje-
téé d'usnes, de locaux ecommer-
ciaux et d'habitations entretien-
dront sais doute, du moins pen-
dant une partie de l’année, une
grande activité industrielle, Ce-
pendant, est-il jamais plus à pro-
pos dé- conseiller la prudence qu'à
’heure où l'on est exposé à en
manquer?
Les actionnaires ont élu le Con-

seil d’adm;nistration, qui est ainsi
gomposé: M, L.-J. Adjutor Amyot,
Flers Beauchemin, I’hon.
ippc Brais, e. r., M. Aristide

eo neav, M, George A. Daly, M
uste Desilets, ¢. r., I'hon, J.

rh essureault, M. Geo. T. Dono-
hue, l’hon. Wilfrid Gagnon, M.

arles Lautondeau c r, M. A.
Th Major. Md'Alexandre® Fru

omme, c. “Puy. onse

Raymond et M.d'crarisa jerre.
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  mation de matières premières sh

régions du monde, même aux E-
tats-Unis qui,après avoir été long-
temps parmi. lès
deviennent de ptus‘on plis, irapor-
tateursde produits ‘bruts, 3

Le Canads péènd avantage - de
ces circonstancesfavorables et ti-|:
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Le service et les funérailles do

Mme Adrien Mercier, née Mérilda
Therrien, décédée à l'âge de 35
ans et 6 mois, ont eu lieu ces jours

derniers,

Le service fut chanté à St-Hu-

bert de Spaulding par le curé ce

la puroisse, assisté de
MM. les abbés J. Champagne, curé

de St-Samuel et Léopold Lemay,

curé de Notre-Dame ce Fatima,
comme diacre et sous-diacre. Dans

le sanctuaire, avaient pris placo

MM. les nbbés Morin, professeur

au Séminaire de St-Victor, et M.

Blanchard, de cette paroisse.

Le cercuei] était porté par MM.

Jean-F. Mercier, Laurent Veilleux,
Bertrand Mercier, Oram Mercier,

Hervé Lessard et Hilaire Faucher.

La dépouille mortelle fut inhumée

dans le cimetière de St-Samuel.

Feu Madume Mercier laisse pour

la pleurer son époux M. Adrien

Mercier et neuf enfants : Lorraine,
Jacqueline, Ginette et Claire, ses

filles; Raymond, Jean-Marie, Mau.

rice, Marcel et Michel, ses fils;

ses frères: MM. Aimé Therrien de
St-Léon, André, Elie, Georges,

Pierre et Origéne Trerrien, de St-
Samuel, et Albert Therrien, de St-

Georges; ses soeurs: Mme Joseph
Lapierre (Clarisse) de St-Samuel,

Mme Jos. Lacroix (Rose-Anna)
de Milan, Mmes Aurélien Jacques

(Philia) de St-Romain; MM. et
Mmes Joseph Mercier de St-Sa-
muel, Gérard Mercier de Sher-

brooke, Adrien Gendreau, de West
Shefford, Henri-Paul Pellerin de

Hudson, Qué. Lucien Mercier de
Stornoway, L. M. Mercier de Lac-

Mégantic, D. Cameron de Stor-
noway, Grégoire Laverdière da
Ste-Aurélie, MM. J. F, Mercier ce
St-Jean, Jean-P. Viens de Mont-
réal, Soeur Ste-Clarisse, des Soeurs
Servantes du Sacré-Coeur de Ma-
rie de Limoilou, ses beaux-frères

et belles-soeurs; M. et Mme René
Therrien, Mlles Colette, Louisette
et Ginette Therrien, MM. et Mmes
Patrice Pépin de St-Ludger, Lau-
rent Veilleux, Raymond Fortin,

J. M. Therrien ce St-Georges, Her-
vé Lapierre de Lac-Mégantie, Léo-
pold Quirion de St-Georges, MM.

Laurian, Jean-Paul, Lionel, Phi.
F.|lippe et Victor Lapierre de St-Lud.

ger, Mlles Henriette Lapierre de

St-Lduger, Jacqueline Jacques de
St-Romain, Jacqueline et Lisette
Drouin, Jacques, Guy, Louise et
Jean Mercier de Lac-Mégantic,
Gilles, Miche] et Denyse Pellerin,

Décès de Madame Adrien
Mercier à St-Samuel

mand Gendreau de West Shefford,

Cécile, Claire, Carmen, Margue-

rite, Jean-Louis, Roland, Jean-Guy,

Françoise, Paul-Rugène, Claude ct

Lucie Mercier, do Sherbrooke, Lue
Diane et Jacinthe Mercier de Stor.
noway, Robert et Nicole Cameron

de Stornoway, Henri-Paul Nor-

mand, Luc, Claude et Clarisse

Viens, de St-Hyncintre, M. et Mme
Bertrand Mercure do St-Samuel,

Mlle Françoise Mercier de Mont-

réal, André, Réjean, Denise, Réal

et Céline Mercier de St-Samuel, et

Mme Wilfred Bellefleur de Lar-

Mégantie, neveux et nièees et au-

tres parents.

La maison Jacques & Frères, de

Lac-Mégantie, avait la direction

des funérailles.

Aux membres de la famille en

deuil, l"““Echo de Frontenac” offre

sey sincères condoléances.
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un nettoyage humidelui redor—
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 de Hudson, Carmen, Lorraine, Mo-

nique, Lise, Denis, Laurent et Nor-
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81ème assembléegénérale annuëllese
de laBanque Canadienne Nationale

Le rapport du Conseil d’admainistration, so
© ule gérant général, M. Ulric

sultats du dernier exercice
; cord. Le

: it exposé de
    

  

 

  
Là;exposéà en manquer ?

:… L'assemblée annuèlle des action-
ilies do la Banque Canadienne
Nationale a eu lieu le mardi 10

© janvier, au siègesocial dela Ban-
- que, Place d'Armes, Montréal, sous
“ole présidence de M. Charles St-
- Plerre.
Le rapportdu conseil d’adminis-

; ‘tration, qui a été soumis par le
: -: gérant général, M. Ulric Roberge,
fait ressortir les profits de l’exer-
‘“eice terniiné le 30 novembre 1955
‘au chiffre record de $ 3,585,089.

… "Ils sont Féquivalent de $2.29 par
a. action, contre $ 2.23 en 1954.
C ‘Les dépôts, en augmentation de

$67,309,365, forment un total de
$ 618,920,041. Les dépôts dépar-
£ne de particuliers, accusant une
progression de plus de 26 millions
et demi, se chiffrent par $ 372,053,-
277.’ L'actif total qui s’est accru
“de près de 72 millions, s’élève à
$ 644,895,474. L'actif rapidement
réalisable se totalise par $ 347,178,-
T64 et représente 55.84% du passif
envers le public. Les prêts cou-
rants et escomptes atteignent le
chiffre sans précédent de $ 280,622,-
625. La valeur du portefeuille-ti-
tres de la Bangûe est passée en un
an de $ 213,495,418 à $ 236,883,325.
En passant brièvement en revue

la situation économique de l'année
+ écoulée, le président, M. Charles

St-Pierre, a parlé de la reprise de
l’activité qui a suivi la légère ré-
‘@ression qui s’était produite en
2954. Toutefois, a-t-il fait obser-
wer, la. sitéätion de l’agriculture
est moins satisfaisante. La baisse
«desprix agricoles est d'autant plus
importante que le coût des mar-

‘Chandises et des services qu’utili-
æent les cultivateurs est resté plu-
t3tstable. En outre, les débouchés |,
extérieurs pour divers produits de
la ferme se resserrent par suite du
protectionnisme agricole auquel re-

-. courent plusieurs pays, à ln tête
. desquels se trouvent les Etats-Unis
“Qui subventionnent la production
dde-‘certaines denrées.
“La valeur de son commerce ex-

térieur place le Canada au quatriè-
“Merang des grandes nations com-

: ;memçantes “du monde. Mais il im-
ST porte de"se rendre compte des faits

. que.les chiffres représentent, a fait
“remarquer M. St-Pierre. Le com-
; merce extérieur du Canada, au
cours des dix premiers mois de 1955
Jeti une balance défavorable de
# 5 millions de dollars, à rappro-

er de 200millions pendant la
mêmePériode de -l’année précé-
dente.. Cé déficit eût d’ailleurs été
‘Ceux fois plus élevé si nos échan-
kés'-avec la Grande-Bretagne ne

, Gus-avaiené pas laissé un excédent
- Jd'exportations de 815 millions.
“Depuis la guerre, l’affluence des

ipitaux des Etats-Unis a fourni
ne. contre-partie au déficit de no-

ë' balance‘ du commerce, mais il
est évidentque nous ne pouvons

; Pas compter indéfiniment sur cet
cgapport pour équilibrer nos comptes
our internationaux,
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La composition de notre commer-
-- ce extérieur mérite aussi de retenir
notre attention. Malgré le remar-
quable développement économique
de notre pays depuis trente-cing

. ans, Nos exportations consistent

- encore, dans la mesure d'environ

85%, en produits dont les pays é-
trangers, où ils son élaborés, ti-
rent plus de profit que le Canada
lui-même. :
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St-Pierre,que c’est en exportant
% ‘ses richesses naturelles que Je Ca.

naCa:contribuern à la prûspérité du
monde, il paraît à propos de sou-

  
   

  

 

 

  

Roberge, montre qûe les ré-

président, M. Charles St-Pierre, fait un bref
la situation et conclut en disant : “L’année

qui commence s’annonce bien, mais est-il jjamais plus à
‘ Propos de conseiller la prudencequ’à l’heure où l’on est

"Quand on anteni‘arechine M.

par

constituent un nouveau res

ligner qu’au présent stade ëe son
développement le Canada a cessé
d'être une colonie d'exploitation
pour devenir un pays industriel et
que, tout en continuant d’écouler
au-dehors l'excédent de ses ma-
tières premières, il] doit prendre les
moyens d’en tirer lui-même parti
dans toute la mesure du possible.
Seule l’industrie manufacturière
peut fournir du travail à la masse
des ouvriers qui augmente rapice-
ment d'année en année.

Envisageant les perspectives que

présente la situation, M. St-Pierre
conclut en disant que l’année qui
commence s'annonce bien, maïs
qu'il n’est jamais plus à propos de
conseiller la prudence qu’à l’heure

où l'on est exposé à en manquer.

Les actionnaires ont élu le Con-
seil d'administration, qui est ainsi
composé : M. L.-J. Adjutor Amyot,
M. Pierre Beauchemin, l’hon, F.Phi-

lippe Brais, c.r., M. Aristide Cou-

sineau, M. George À. Daly, M. Au-

guste Desilets, c.r, l'hon. J.-M.

Dessureault, M. Geo. T. Donohue,

l’hon. Wilfrid Gagnon, M. Charles

Laurendeau,c.r., M. A.-J. Major, M.

J.-Alexandre Prud’homme, c.r., M,

l’hon, Alphonse Raymond et M. Chs

St-Pierre.

La radio es! "née" avec
le match Dempsey-
Carpentier

Le 2 jnillet 1921, à Jersey City,

le match historique Dempsey - Car-

pentier fit l’objet du premier grand
reportage radiophonique de l'his-

toire et donna ainsi naissance à la

“radio pour tous”. L'auteur de ce

reportage, J. Andrew White, qui
devait par la suite jouer un rôle

romanes tee

L'ECHODE FRONTENAC, jeudi, 10 janvier, 1956

L'Association Canadienne des Expositions
=r .

raf

1a RCA, alors en vacances à Lon-
dres, un câble laconique qui se li-
sait ainsi: “Vous avez écrit une
page d'histoire”.

En regard de cet article, Sélec-
tion rappelle les débuts de la ra-
dio française à Montréal. Mesda-
mes Rose Bruneau et Irène Hame-
lin, soprani, Evelyne Marengo, mez-
zo, Gisèle Williams, violoniste, et

M. Harold Roche, basse chantante,

furent des artistes invités au pre-
mier “concert” de radio (c’est la

désignation qu’on employait à l’é-
poque) diffusé par CKAC, le doyen
de nos postes de radio français,
le 25 septembre 1922. Le program-

me musical fut suivi d’une cau-

serie sur le vieux Montréal par le

Dr William Heñry Atherton. =.

Il y avait tout de même à l’épo-
que assez de récepteur dans la ré-
gion pour que CKAC, dont le stu-

dio et l’antenne émettrice étaient
situés à l’étage supérieur de l’im-

meublede La Presse, rue St-Jac-
ques, reçut des centaines de let-

tres d’auditeurs qui avaient capté
l’émission. L'ingénieur-chef d’alors,

Leonard Spencer, occupe encore

aujourd’hui, 38 ans après, le poste
de directeur technique de CKAC.

Nouveaux souscripteurs

Voici les noms de nouveaux

souscripteurs dans la campagne en

cours, en faveur de la Ligue An-

tituberculeuse de Frontenac.

$5.: M. J. B. Lavallière, Lac-Mé-

gantic.

- $3.: Dr J. E. Laflèche de Lac-
Mégantic.

$2.: MM. Julien Cousineau, Lac-

Mégantic, Giovanni Paradis, Al-

phonse Legendre, Lac-Mégantic,

Laurent Bisson, de La Guadelou-
pe, Fernand Blouin, de St-Sébas-

tien.

$1.: J. A. Grondin, Lambton,

Gaspard Roy, Trefflé Lachance,
Lambton, Jean-Baptiste Boulan-
ger, St-Ludger, Albert Mercier,

St-Ludger, Albert Mercier, Léo de premier plan dans l’expansion

de la radio en Amérique du Nord,

rappelle les détails de cet évène-

ment dans un article du numéro
de janvier de Sélection du Rea-|

der’s Digest.

Ce n'était pas la première fois

qu’une voix humaine franchissait

l’éther. Il existait quelques postes

émetteurs qui diffusaient la voix

humaine, directement ou sous for-

me d'enregistrements éraillés. Mais

ce jour-là, dans une chaleur d’étu-

ve, 200,000 à 300,000 personnes al-

laient écouter la voix de White

dans 200 théâtres ou salles de réu-

nions, tout le,long de la côte at-

lantique des Etats-Unis et dans

quelques Etats de l’intérieur.

Ce ne fut pas une mince affaire
que d'organiser cette émission, car

il fallait partir de presque rien.
White était, à l‘époque, directeur

te magazine lu par des centaines
de briccleurs possédant des postes

émetteurs et récepteurs rudimen-

taires. Avec leur collaboration on

suite d’un appel, 200 d’entre eux

Il s'agissait ensuite de trouver l’é-
metteur. On apprit que la General
Electric construisait le plus grand.
émetteur du monde pour le compte

de la Marine des Etats-Unis. Cètte
dernière, cependant, manifesta peu

d’enthousiasme pour le prêter à des
amateurs apparemment cinglés.

Mais un beau jour un certain
“Frank” s’amena qui s’intéressa à
l'émission et promit de régler la

question du prêt. C'’était Frank
Roosevelt, l’ancien sous-secrétaire
À la Marine et le futur président

ranger.

Le combat terminé (les amatours
de boxe se souviendront que Demp- 
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en chef de Wireless Age, un modes-|-

pourrait faire quelque chose. À la}:

des Etats-Unis. Tout finit par s'ar- =

Simoneau, St-Sébastien, Honoré

Lapierre, St-Sébastien, Evariste
| Talbot, Milan, Odilon Grenier, Ai-
mé Roy, Woburn, Alfred Lacroix,

Ste-Cécile, Alcide Lacroix, Irenée
Boutin, St-Evariste, Albini Beau-
doin, La Guadeloupe, Alphonse
Marceau, Wellie Cameron, Storno-

L'Association.-- Canadienne des

Expositions tenait ss . agsem-
blée annuelle à l'Hôtel York,
Toronto, les 22 oF23 novembre der-
nier.
Cette Association groupe dés dé-

légués de toutes les expositions de

classe “A” du Canada (d'automne
et d'hiver)plusjeurs de ls classe
“B” et quelques-yns . d’organisa-

tions sportives de nature spéciale
et d'expositions industrielles et
commerciales (trade shows)...

Les officiers élus pour l'année
1956 sont les suivants: =
Président Honoraire : - Hom, Ta-

mes G. Gardiner, Ministre: de I'A-
griculture pour le ‘Canada; .

Président : James Paul, Gérant
de l'Exposition Edmonton, Alta;

é) W.R. Cremd-
son, Gérant Exposition de Frede-
ricton, N. B.; . .

Secrétaire-Trésorier :

Boucher, Directeur Exposition Pro-
vinciale, Québec;

Ancien Président: S.N. Mac-

Eachern, Gérant Exposition de

Saskatoon, Sask.;

Directeurs : E. D. McGugan, As-

sistant-Gérant Western Fair, Lon-

don, Ont.; Maurice Hartnett, Gé-
rant Calgary Ex. & Stampede, Cal-
gary, Alta; H.E. McCallum, Gé-

rant Général Canadian National

Exhibition, Toronto, Ont.

Monsieur J. A. Northey, ancien
président de l’Exposition de To--
ronto et de l'Exposition Royale
Agricole d’Hiver, était le confé-

rencier invité de l'Association au

diner de marci, le 22 novembre;

son discours, portant sur l’histo-

rique et l’évolution des foires et
expositions dans le cours des âges

jusqu'à nos temps modernes, et leur

influence dans les domaines agrico-

le et industriel, était des mieux do-

cumenté et fort instructif pour tous

 

way, Léo Cameron, Raymond Po-

merleau, St-Méthode, Raoul- Ro-

drigue, St-Samuel Sta., Wilfrid
Baron, Courcelles, Lauréat Blan-

chet, Philippe Laroche, Lac-Mé-
gantic, J. O. P. Lapointe, Philip-
pe Leblanc, Armand Leblond, Léo

Roy, Napoléan ‘Lapointe, D. O.
Lacerte, Joseph Daigle, Armand

Bergeron, Mme J. S. Miller, M.

Elzéar Robert, S. J. Veary, Mme
Adolphe Turgeori, MM. Herman
Blais, Télesphore Morin, Léo-Paul

Vachon, Georgés Brassard, M. T.
R. Veary, Mme ‘Jôhn 'Fletcher, M. Nelson Fletcher.

Moins de un dollar:

M. Fernand Côté, . St-Léon.

les. membres présents,
Le comité spécial, élu en 1954 ot}

appelé à commenter les présents |
standards régissant le. jugement.
des animaux lors des expositions
et la classification des bovins»et
des volailles, a présenté ses
sidérations. sous forme de bret
donnant lieu à de nombreuses.pu
cussions. Une lettre-circulaire s’y
rapportant, à l’adresse Ces asso-
ciations d'élevage, aux départe-
ments d'agrieulture, aux industries
de salalsop_et autres. groupements
(ne, manquera pasde créer un
grand intérêt et de faire naître des
suggestions detoutessorteg -dans
un avenir rapproché.

A la suite de la séance de mer-
credi matin, 28 novembre, où l’on
discutaeurtoit de rombreux pro-
blèmes qui confrontent ‘ présente-
ment les foires et expositions, les
célégués: de la Convention furent
les invités à un lunch, une gracieu-
seté de la Canadian National Exhi-
bition; ils furent accueillis par
plusieurs officiers et gérants de
cet ‘organisme.

La séance de l’après-midi fut
consacrée aux-rapports des Comi-

tés spéciaux créés en 1954-55, et
plus particulièrement à mne revi-

sion de la Constitution qui facilite-
ra aux expositions de la classe “B”
l’accès dans les cadres de l’Asso-
ciation, ceci ayant comme effet de
renforcir le groupement entier.
Cette réunion s’est terminée par

l’élection-des officiers et directeurs
pour l’année 1956.

Jeudi, les délégués se rendirent

à Oshawa, afinde visiter la fefme
d'élevage de chevaux dite “Natio-

nal Stud Farm” de M. E.P. Tay-

lor. Ils furent les hôtez: de la Ge-
neral Motors of Canada au spec-
tacle MOTORAMA,et furent reçus
à un lunch à leur retour.

Les Autres Sujets Discutés
Lors de cette Convention

de deux Jours

Furent les Suivants :

- Amendements à la Loi des

Droits d'Auteurs et au Code Cri-

minel;

-L'Assistance Fédérale aux Expo-

sitions;

- Les Taux de Fret;
- La Télévision vs les Activités des

Expositions;

- Publicité des Expositions et Bud-|.

gets de Publicité:
- Spectacles d’Estrade et d’Arenas;

-Expositions Industrielles et “Home Shows”:

 

répondirent qu’ils se tenaient prêts.|"

sey mit Carpentier hors de combat| 0:
4 la quatridme“ronde), White ap-};

4 prit ‘’qué le“préifilergrand reporta-|. |
_. geradiophoniqué avait êté un sue-|- -

ès.1‘recut même.du:‘Président de

   
  na Prêt
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Six voyages à fraversTe
‘| Canada l'été prochain,

“Montréal — Les voyages trans-

continentaux, trés populaires au-

prés de nos compatriotes depuis la

fin de la guerre, connaitront cette

année une vogue sans précédent

da fait que le slogan de la pro-

chaine saison touristique au Ca-

nada sera “Connaissez VOTRE

Canada”.

A cet effet, le Pacifique Cana-
dien, qui n'en est pas à ses pre-

mières armes dans le domaine des

voyages organisés, annonce six

randonnées à travers le pays, du-

rant leg moia de juin, juillet et

août. Comme par les années pas-
sées, le grand animateur de ces

voyages sera M. Paul-E. Gingras,

commissaire <u trafic-voyageurs

pour le C.P.R. à Montréal.

Cing excursions seront organi-
sées en collaboration avec la “Liai-
son francaise” et une avec les
“Disciples de Massenet”. Ce choeur
de chant bien connu entreprendra,
au début d’août, une tournée de
concerts à travers le pays et dans
les provinces de l'Ouest, pour le

bénéfice ces Canadiens français
établis là-bas.

Trois voyages seront dits de

.

     
      

  
      

   

     

   
  

  

  

 

 

© MACHINESUSAGÉES ENTIÈREMENT REMISESENÉTAT
© MACHINES SINGER D'EXPOSITION
© MACHINES SINGER DE DEMONSTRATION

Modèles meubles: bois pâle, noyer,acajou.
Styles modernes ou d'époque. Portatives
avec jolies mallettes.

ASSUREZ-VOUS que la ma-
chine SINGER usagée que vous achetez
porte bien l'étiquette de garantie attestant
qu'elle a été .

[XJENTIEREMENT REMISE EN EAT

.[%] PAR DES SPÉCIALISTES DE SINGER

[X] Avec Des PiècEs SINGER
[KJET GARANTIE PAR:

SINGER SEWING MACHINE ©.
PREE-AUSSIBAS8

| versement STE.
comptantde

FACILITÉS
“DEPAIEMENT

Nomibre d'esémplatrs uniques ouet :
Hôtez-vous.pouravoir un. meilleur‘holxl

luxe, dont deux de 18 jours % us

de 20 jours. Ce dernier coineidera

avec le Stampede de Calgaryet

les Jours Indiens de Ban. Ces

voyages se feront les nop-

vesux wagois du C.P.R. et on
utilisera la route des. Grands Lacs
dans une direction. Les dates de

ce départ de Montréel, seront le

21 juin, le 6 et le 26 juillet,

Les trois autres excursions ae-
ront les populaires voyages au-
baines, d'une durée de 16 jours

chacun, offerts à des conditions

avantageuses. Ces ranconnées

s'adressent aux, personnes ayant

deux semaines de vacances. Les
dates de départ sont fixées au 29
juin, au 18 juillet et au 8 août,

ce qui conviendra particulièrement
aux personnes en congé les deux

premières ou les deux dernières

semaines de juillet et la première

quinzaine d'août.

Parmi les endroits visités au

cours de ces voyages, mentionnons

Winnipeg, ‘St-Boniface, Regina,

Edmonton, Saskatoon, Calgary,

Banff, le lac Louise, les Rocheuses,

les Canyons, Vancouver et Victoria

L'on estime que près d’un millier

des nôtres feront ces voyages.

 

Si, sur chacune de vos lettres et
str chacun de vos colis, au temps

des fêtes, il y a des timbres arbo-
rant la croix de Lorraine, alors la
cause anlituberculeuse compte un
soutien de plus.
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“Cinquièmevoyage
C'est le coeur battantque je ma

suis présenté f'autre jour, un
bel après-midi
"Monsieur Wilfrid Fortin,quidevait
-enfin mie « ‘de cettd ma-
ligne doulenr au genou, dont je
<herche eh vain la disparition.d’un
guérisseur à l'autre,

Cette fois, c’était garanti. Au-
-cun doute possible: une personne
digne de confiance me l'avait pro-
mis. Sur elle, ies bons offices de
M. Fortin avaient fait merveille.
Et puis, à l'encontre de ses col-
‘Jogues, les’ Desfossés, Bergeron et
Compagnie, les tarifs de M Fortin

“ étaient, paraît-il, on ne peut plus
raisonnables.

Je dois vous dire tout ce suite
que cette partie de mes espérances
a été plutôt déçue, Mais ne met-
tons pas la charrue avant les
boeufs.

Je vols ai dit que c’est le coeur
battant que je me suis présenté
chez M. Fortin; ‘c’est que _j’avais

interrompu pendant plusieurs mois

mon voyage,d'études auprès ces
“Thaumaturges notoires de la mé-
tropole. Et voilà que maintenant
je retournais, ginon sur les bancs
de l’école, du moins sur les chaises
usées des salonsd’attente des, fai-
seurs Ce’ miracles.

Il y a des guérisseurs mysté-
rieux et furtifs, tel ce bon Mon-
sieur Champagne. D'autres sont
-extra-lucides et secrets, comme M.
Desfossés. It y a enfin les scienti-
fiques comme M. Côté. En prenant
place au milieu d’une bonne di-
zaine de patients — j'étais le seul

homme — je me demandais. avec
«<uriosité à quelle catégorie appar-

tenait Monsieur Fortin.

Comme le salon double d'attente
n’est séparé du <abinet où ‘opère
le maître que par une mince cloi-
son, et que la porte en outre, res-
tait complaisamment ouverte, je
me suis immédiatement rendu
compte que M. Wilfrid Fortin n’ap- |
partient à aucune des catégories
<onnues mais qu’il constitue bien,
:à lui tout seul, une catégorie toute
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«dons de l'eau bien chaude,
jouter 2'doigts degin

+ Æroix-d'Or, du miel ou du’
‘’eyere,suivant le goût.sou

rato recherchés, Pout Bird==
- encadré. Spécifier si on le veut
en français ou en anglais.
Ecrire à Moichers, CP.pire ;

_ station 0, Magisbk2.».
*

Witenes à

d'octobre, ches’

: . | mai;oui ‘parfaitement.un cance
‘de’ 1a poitrine — 1 le lui avait

  

  

  

   

   

  

  

       

‘| talon bleu, plutôt tirebouchonnant,|
sans veston, en manches de che-

= miseset avec dé HüpetBbé: bretelles |- “
élastiques. : L'oeil était vif* lue

 

nouvelle,
M, Fottin aituunguérlaseur. Eh

Men‘! je dois avouer que c’est M.
Fortin‘qui a le logement et les
manières leg plus conformes à
l'idée que l’on peut se faire ce
l’antre et du comportement d’un

‘homme de cette profession. Tout
d’abord, M. Fortin est discret.
Ce n’est pas qu'il se cache, mais
enfin, il pe se fait passer ni pour
chiropraticien ni pour ostéopathe
Vous ne trouverez même pas son
nom dans l'annuaire du téléphone.
Tout au plus, pourrez-vous décou-
yrir qu’un Jean-Baptiste Fortin
‘exerçait au même endroit le même
honorable métier,
Mais revenons à Wilfrid. Notre

hoômme'est guérisseur, et son loge-

ment vous fait tout de suite penser
à une officine de ce genre. L'attente

comme ‘je l'ai dit, se passe dans
ur couble salon. Dans le premier,
l’ambiance est créée tout autant

par une pénombre pleine de pro-
messes mystérieuses que par un

splendide et terrifiant hibou em-
paillé, dont le fixe regard donne

le frisson. Si la place manque dans

ce premier salon, vous passez dans
le suivant. Le hibou devant être

un article somme toute assez cher,

une cürieuse peinture représen-
tant-un personnage vêtu de noir
et à l’aspect rébarbatif, a pris place
sur le mur du fond; deux ou trois

gravures neutres représentent des

paysages enneigés et des arbres
aux branches dépouillées complè-
tent la décoration des murs.
La réputation de Wilfric, Fortin

n’est pas très étendue. Mais à voir
l’assistance qui se pressait dans ces
salons, assistance exclusivement

féminine d'ailleurs, on peut, sans

être. grand prophète , lui prédire
un bel avenir. Un bel avenir, à:

moins -d’accident toujours. possible,
dans le métier, bien entendu.
Elles étaient bien 8 à 10, solide-

ment installées dans les fauteuils

sur les chaises des deux salons.

Quand je suis entré, j'ai senti tout

de suite que la présence d'un hom-

me était plutôt étonnante. Mais

je n’en étais pas à mon coup d'essai
et, malgré une compréhensible

émotion, je fis bonne contenance et

allai m’installer dans un coin.

Je repérai tout de suite la porte
entr’ouverte du cabinet du maitre

ES travers laquelle, par suite du si-
“lencé‘ provoqué par mon entrée

dans le salon, on entendait à mer-

veille la conversation de Wilfrid

“fet d'une patiente,
—Etendez-vous, détendez-vous:

soyez à l'aise, . Ça va mieux, hein?
disait ume voix d'homme persuasive

et autoritaire à la fois.
—Ohouffça va bien mieux, cer-

tainf répondit une ‘voix brouillée
de reconngissance.
Le maître Wilfrid Fortin opérait.

Je fis sémblant de me plonger
dans un magazine Le petit silence
gêné qui s’était établi à mon entrée
se dissipa rapidement. Les con-

versations reprirent. On parlait
du maître, bien entendu. A l’une,

il avait fait un bien fou à l’estomac

simplement

près avoir découvért 16" cancer,

 

VAguéri grâce au pendule:
J'écoutais ravi tous:‘eendétail

J'évais enfin ‘trouvé ce .que. Je

5’ affajre ‘din guérisseur qui
travaillait.dufluide, du pendule
‘et “ded'ipiposition (dgs-zhaïns, ; J'é-

Yält- des’chouettes -empaillées. et|

Faitgrande. La:-cliente étencaie
‘et détenduene’‘s’attarda pas plus

‘évuant’ épérdumentla tête, Poeil

“tres, que :Wilke,à ‘Fortin était"eh:
| trair"—#enfoncér méclicematoët ue

…. | dans saxppche. ;
= {heFreon:le

     

yadé'unte vo Po

dule et au fluide, l’atmosphèrede’
la pièce m’avaient fait imaginer

yeux “inguiétants, que je ,h’aurais

ni gros ni maigre, vêtu d'un pan-

gion

‘éhévèux nôtrs.

en promenant ses]

mains au-dessus; à une autre, a-/...…

   

| cherchais.depuis§#longtemps.Ja: i

schez‘un guéFisseûr où il y'a-j"

‘des:“portraits de sorcitre aux murs. ||
“… Mon impatiencede voir le maîtré{."

de ‘dix minutés,et nous la vimes|
‘| bientôt. æpparaître À reculons,sed]

brillant de reconnaissance et lo sac |.
REY‘mains soulagéde-quelques: piss-,

dos Cd
incantations; les allusions au pen-|.

un personnage ténébroux =atxaux

pas étésurpris dé: voirapparaîtaé |
revêtu du manteau et dubommet|. :
des magiciens du Moyen-Âge:Eh}:
bien! pasdatout,, Wilfrid Fortin":
m’appaitit comme un homme dans} _
laforee del’âge, ni grand ni petit,

Sane sndome 1pane dorc]

See em lies

L'ECHO DE FRONTENAC:jeudi, 19janvier, 1956

| arriver.

Avant que mon tour n’arrivêt,
"| de passa forcément un bom bout
de temps. Malgré un va-et-vient
continuel, j'étais toujours le seul

‘homme dans le salon. Et j'avous
{que cela me gênait un peu, car le
maître, à chacune de ses appari-
tions, me lançait un coup d'oeil
plutôt soupçonneux.
Ce fat enfin mon tour M. For-

tin ne8e donna pas la peine de

chercher à deviner de quoi je souf-
frais. Le plus simplement ‘du
monde, il me le demanda. Et ce
n'est que dûment renseigné qu’il
me pria de m'allonger sur le divan
L'oeil absent, je le vis s'éloigner
vers son bureau, disposé à l’autre

bout de la pièce, puis revenir, te-

nantà la main, un de ces-vulgaires
pendules constitués par une corde-
lette au bout de laquelle estac-
crochée une petite boule de plomb
On a tort de dénigrer cet instru-

ment, car, en plus de servir à l’ex-
ploitation des esprits crédules, cet
outil rend de précieux services aux

maçons et aux constructeurs dési-
reux de vérifier l'aplomb de leurs
murs. Mais, ici, en fait d’aplomb,
il n’y avait que celui avec lequel
M. Fortin fit tournoyer le pendule
au-Cessus de mon genou d’abord et

ensuite au-dessus d’un dessin sché-
matisé représentant un corps hu-
main. ;

Devant ma mine intéressée, M.

Fortin se détendit un peu. Son don
de seconce vue, l'ayant rassuré sur

mes bonnes intentions, il répondit
de bonne grâce à mes questions et

il avait de famille, II expliqua

également que son pendule était

un instrument infaillible, pres-

qu’aussi infaillible que son fluide
guérisseur, mis au service d’une

technique thérapeutique à base

d’hypnotisme et d’incantations

Je buvais littéralement ses paroles.
Pour le mettre tout à fait en con-

fiance, je n’avais pas hésité à lui

verser en avance le prix du traite-

.ment complet qui devait durer plu-
sieurs séances, mais qui devait ap-
porter un résultat garanti. Com-

me les tarifs de M. Fortin sont
beaucoup plus raisommables que

ceux de nämbre ce ses collègues,

gesse. J'en ai été récompensé parce
que ‘l’on peut sans fausse honte

deg mains, -oscillation. du pendule,

marmonnement de formules magi-
ques, tout y passa et nous nous sé-
parâmes les meilleurs amis du
monde, - Fortin plus rich

quelques dollars ‘et moi, plus:Line
d’une nouvelle expérience sur“Pin-
sondable’naïveté d'un nombre plus
grand qu’on ne le pense de nos
concitoyennes, .

L. M. T.

Statistiques paroissiales
de Ste-Agnès
En notre paroisse Ste-Agnès de

Lac-Mégantic, on enrégistré 178

baptêmes au cours de l’année qui
v'ent de- se terminer. Durant la
même periodil y eut 22 maria-

A faire connaître‘ces renseignenients. pourpre et ceinture fuschia.ges, et83

m’expliqua que le don de guérir,

je pouvais me permettre cette lar-'
‘déjeûner dans les salles du Trifa-

appeler le gründsjeu. Imposition

> 1 /
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“Mlle Cinérama 1956”. Etudiante

Montréal.

 

Ÿ

@ Mlle Denyse MAJOR, de Montréal, qui vient d'être nommé
aux Beaux Arts, elle est la fille

de M. et Mme Hervé Major. Elle-wepiÉsehtera Ginérama à plu-
sieurs manifestations qui, cette semaine, marqueront le premier

anniversaire du film “This Is Cinerama” au théatre lingérial de

 

Modesprintaniè
Cettesemaine environ deux cents

Américains et Canadiens, nou-

veaux éditeurs ont regardé les
collections printaniéres des grands
dessinateurs de New York et ras-

semblant fa:ts, compositions et ac-

cessoires, ils commencèrent par un

ri pour voir leurs nouveaux (round

the world) nouvelle bijouterie et
finiront la semaine en rassem-

blant cosmétiques d'Hélèna Ru-

binstein pour commencer “déjeû-

ner” dans ba fameuse hangar-mai-
son.Dans. l'entre-temps, ils au-
ront vu quelque quarante collec-
tions de coutdre, grandes exposi-
tions de mode, sacs à main et exhi-

bitions de souliers.
Voici capsule de nouvelles étin-

celles, silhouuptte élancée avec de

gros et endombrants chapeaux;
silhouette revétue souvent couver-

te (panels) et le retour da court
veston, aussi l’écharpe, l'ample
manteau darles côtés, garnitures
(runs) pour.server ot (self mate-
 

Nous remercionsle Pasteur de

res à Now York
rial bows) l'étoffe à fleurs à rama-
ges, pâle dans toutes ses collec-
tions; la marine, populaire comme

d'ordinaire mais, les beaux bleu
sont apparus; et brun basané et

beige (me) miel, les deux des-

quels d'ordinaire demandent une

fondation de (make-up) pour don-

ner une chaleur — mais pas un

rose — s’harmonise à votre peau,
La nouvelle silhouette n’est pas

une, mais quatre — le naturel et

longs devants d’une robe, manches

bouffantes, robe à l'époque de la
Régence Eglise; la grande droite

silhouette terminée par un “abat-
jour” chapeau de l’Amérique dans

le temps d’un siècle et l’Orient, é-
troit demi (flared) manteau.

Dans les collections montrées au

début de la semaiñe Ceil Chapmen
a montré beaucoup de blonds et

beiges styles en taffetas, latet et

chiffon, de jupes remplies pour re-

vêtir avec (flying) panels) Clai-

re McDarnell caractérisée, queue
fourchue, ple:n dos dans deux ro-
bes en soie et lainage, et en costu-
mes de bains et, a introduit de notre paroissé, M. l’abbéPhilippe

Desgranges qui a.“bien, voulu nous nouvelles couleurs choquantes,
comme une jupe orange, blouse

 

 ‘compagner Ia clients, Witfrid For.
tin fit entrèrla suivante. Pendant

‘ce temps, la clientèle continuait à
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‘vignette ci-haut, us aperçu général |

- président et directeur général du|
Canadien National,Aid.
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AEEMAL4:
at coute Ja. sidhag

quipet venue habiter -
Centrale: du Canadien‘

National, à Montréél. Jusqu'à
-d'Épiphanie, :des centaines © de
|millersdovoyageurs piront ‘occa

sion d'adutirer les six tableaux
ve et la fresque Sante qui
"constituent Tensemblée des décora-
-*tions -de la GareCeCentrale. Dane la ;

des décorations: à l'avant-plan, un !

au-déseus !
violon; au centre, un dompteur

“unten, pts de vicepe
du parquet, joue ‘du :

Ci-contre, M.

Mme Gordon, divertit un
d'stants invité à le frequimie

À (PhiConon Notions)
we

 

| serait pas “I’ennemi no 1 du coeur”.

ladies du coeur et des vaisseaux

ipour le coeurprovientde 1's
ation dans les artères ‘pa
qui sont les vaisseaux. nourriaiers

méhagerie de ce |

( possible que dans certains cas ls

Jsituation\se prolonge, l'artère peut |
© ot ses fauves; et, à l Le

, un‘ours brun jouant du tam Te
Donald

être obs par un caillot san-
guin. ie muscle cardiaque
‘Édépend sa subeistance du

; (tionner, faute dé    

Un journaliste vi
de la bombe H

L'usine où l'on fabrique la bom-
be à hydrogène est le plus vaste
ensemble de constructions jamais
réalisé dans le monde, lit-on dans
un artitle du numéro de janvier
de Sélection du Reader's Digest -
un reportage exclusif par le pre-
mier journaliste & qui l'on ait per-

mis d’observer l'activité mysté-
rieuse et secrète qui se déroule
dans l'immense complexe industriel
où nait la bombe H.
Son emplacement s’étend à tra-

vers trois comtés de la Caroline

du Sud, sur 815 milles carrés, soit
une suface supérieure à celle de
Chicago. Cette usine secrète, qui

à coûté un milliard 400 millions de

dollars, longe sur 27 milles le fleu-

ve Savannah. On y compte 280

bâtiments permanents, dont beau-

coup sont aussi solidement cons-

truits qu’un cuirassé. La plu-

part sont dépourvus de fenêtres.

Certains font penser à d'énormes
monstres gris dressant vers le
ciel un corps de béton et d'acier
dont les étages superposés ne res-

semblent à aucune autre construc-

tion humaine; de fait, il en est

dont l’homme ne franchit jamais

le seuil parce qu’à l'intérieur rè-

gne la mort.

On y trouve aussi de formida-

bler assemblages faits d'innom-

brables rangées de tubes, de treil-
lis, de cornues métalliques, de ré-
servoirs, tous couleur d'aluminium,

érigés en en plein air, car dans un

édifice clos de murs les vapeurs

que produisent ces réactions é-

tranges constitueraient un poison

quasi impossible à évacuer par

ventilation. En fait, certaines des
vapeurs dégagées dans ces pro-

cessus sont tellement dangereu-

ses qu’on les amène au sommet

d'une tour de 400 pieds pour les

brûler là-haut, dane le cle] — spec-

tacle fantastique et même effray-
ant, la nuit, quand les grandes

flammes se tordent dans un tour-

billon incandescent.

A tousles piw-on rencontre dés |©
stations de pompage et des centra-

les électriques. Il faut en effet

d'innombrables quantités d'eau

pour refroidir les réacteurs ato-
miques: autant que pour alimen-

ter une ville de deux millions d'ha-

bitants. Cette eau est envoyée dans
85 milles de conduites souterraines.

Des cables aériens tendent leur

toile d'aralgnée au-dessus des bâ-
timents pour transporter le cou-

rant électrique sur un parcours

Ben Zuckerman (circularcut)

manteaux circulaires pour enve-
lopper autour sans serrer comme
un manteau de nomade. Pauline

Trigère a eu (capelets) vue n’im-
porte où, et l'opposé matériel d’or-

dinaire, combinaison, pour montrer

des manteaux élégants de soie par

dessus, chemises en laine.

Herbert Sonsheim a introduit un

nouveau matériel, chiffon de lai-
nage qui pèse le même poids que
la soie, dans une robe grise pour

cockta:l avec une grosse (shirred)

ceinture.

Le pire ennemi du çoeur
seraif un régime gras .
Le pourcentage des affections co-

ronariennes varie considérablement

suivant les populations et cette va-
riation semble liée aux habitudes
alimentaires, lit-on dans un article
de Sélection du Reader's Digest de
janvier, où l’on se demande si un

régime trop riche en graisse ne

Au Canada et aux Etats-Unis où
beaucoup de matières grasses en-
trent dans l'alimentation, les ma-

ont provoqué Van. dernierplus de
décès que toutes lesautres causes
de mortalité réunies.

Les médecins savent depuis long-
temps que la. plusgrandeme

[du muscle cardiaque, d'une subs.
tance rinse, te cholestévol. “Oelpis
of, produit par le foie, est uncom. ,
posant indispensable de V'organisme !
‘et ne retrouve dans ue. tous
Ton tissu; 41" apparatt cependant

corps fabrique trop decholastégo!
jou n'en détruise pes. asses; il se
déposerait alors. dans ‘ls parol
d’une ‘édronaire- dont 8 rétrécierait
ile canal, Le sang) de cefait, cir
cule mal .et- les : propres”cellüles-

l'artère etont privées. (Bi ia |malek

  
blir et, enfin de compte, s'arrêter
purement et simplement de fone-

PAGE CINQ

site l’Usine

total de quelque 128 milles, car

l'usine utilise autant d'électricite

que tout l'Etat du Delaware,

C'est le 81 janvier 1950 que la

Maison Blanche décida que les

|Etats-Unis tenteraient de fabri-
quer une bombe H. C'était une ef-
froyable gageure. La bombe à hy-

drogène devait contenir des élé-

ments analogues à ceux des étoiles

et atteindre des températures é-

normes. À l'usine du fleuve Su-

vanuah, des savants ont dit à l’au-

teur de l'article de Sélection que

d'après les premières estimations
la matière nécessaire devait coû-

ter un million de dollars la livre.

La société “Du Pont de Nemours

se chargea de l'ensemble du pro-

jet. Les plans de constructions fi-

nirent par comporter plus de deux
millions de bleus. Mis bout à bout

sur un rouleau de papier large de

24 pouces, ils couvriraient 2,200

milles. Les déblnis des oxcavations,

répartis Sur ln même distance,

formeraient un mur haut de dix

pieds, épals de six.

La construction débuta en fé-

vrier 1951. En septembre 19652, pé-

riode où l'activité atteignit son

maximum, 38,500 ouvriers  tra-

vnillaient sur le chantier. Aujour-

d'hui l'exploitation est assurée par

8,600 personnes environ. Le pre-

mier engin livré par l’usine fut
essayé le ler novembre 1052 dans

le Pacifique. Cette seule bombe
libéra une énergie supérieure à

celle de l'explosson combinéo de
toutes lex bombes lancées sur l'AI-
lemagne et le Japon au cours de la

seconde guerre mondiale. En 1954,

une autre bombe H fut essayé

dans le Pacique. TFanaportable

par avion, elle était À peo point

perfectionnée qu'elle avait une

puissance plusieurs fois supbeieira.,

à colle de la première, *

On a construit cing réacteurs

atomiques au l'eu d’un soul à l'u-

sine du fleuvé Savannah, lit-on en-
core dans l'article de Sélection,
pour. augmenter le rendement et
non parce qu’ils sont tous nécessai-

res à la fabrication de la bomhe

H, Car on aurait tort de croire
qu'un “stock atomique” représen-
te un arsenal durable. Les bombes

atomiques entreposées ne détério-

rent progressivement. Il faut les

remettre en état, “régénérer l’ex-

plosif", Dès lors on comprend pour-
quoi la production des matériaux
stomiques est ininterrompue.

"Etudiant in possibilité qu'un ré-

gime trop riche en graisses noit

le grand responsable de la maladie

côronarienne, le Dr Ancel Keys, de

l’Université du Minnesota, se pro-

cura des atatistiques remontant à

1910 et son attention fut attirée

par la proportion croissante de ma-

tières grasses dans l'alimentation

du Nord-Américain moyen. Alors

qu’elles ne fournissaient, voici 40

ans, que 307% des calories, elles en

représentent environ 40% aujour-
d’hui. Un examen des régimes n-

limentaires, en Italle, en Angle-
terre, en Espagne, en Suède et en

Norvège, où le taux de mortalité

par maladies dégénératives du

coeur est beaucoup moins élevé

qu'en Amérique du Nord, démontra

qua la consommation des graisses

est beaucoup moins considérable
qu'ici.
En Afrique du Sud, chez les Ban-

tous qui ne disposent que de 15%

de calories provenant de graisses
provenant de graisses, on ne trou-
va qu’un seul décès par maladie co-
roharienne'sur 224 autopsies de
sujets de 60 à 70 ans.” Au Japon,
où la population vit surtout de riz

et de poisson et où l'on a un des
régimes alimentaires les plus pau-
vres en graisses qui soient au mon-

de, les maladies graves des coro-
naires sont dix fois moins fré-
quentes qu’en Amérique du Nord.

Il ne faudrait cepend ‘ pas
nace |croire. qu’il suffit, pour‘Evifer ces

afféttions, dé’ réduireIe pisse
dans l'alimentation. D'autres fac-
teurs, sur lesquels la médecine
nlexérce sucline influence — héré-
dité; âge, dexe + entrent en jeu.

Par ‘contre, le régime peut être

inisément modifié, .
On devrait, par. ‘exemple, sug-

gore Varticle de Sélection, préfé-
rer la viande bouillié aux fritures,

éviter les sauces et les phtisseries,
choisir Jes salades peu ou pas as-
salsonnéesDoine du lait écrémé plu-
tôt que du lait entier, tartiner sur
le pain, de préférence au bèurre,
salées, soins marmelade ou

vi ES

Les“péduetitns massives des

AA?

-|eraises dans yn régime qui en
était habituellement riche, ne sont

pas À conseiller toutefois: Les

l'graisses sont indispenssblesid ls
vie; cependant bien dés expérts es-
timent qu’une diminution saison-

nable des calories-graisse ne sau-  > soma|
tal, "fit qeon Je RE

rait être nocive ot serait sans doute
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CAMPAGNE.DR::SOUSCRIP-
MTION: - L'InstitutNationa] Cana-
dien pour les Aveugles lance une

> souscription; ten - comité. est formé
:: Sous jes auspices du Club Rotary
Objectif3$500,00. Les patrons
sont:M..lsGaré.Eustache Brault,
8H.le ,maire-Dr J. Edouard La-
flèche,le Rvd: Peter Pollet, le Rvd
:A+J. QaKley, Mme Emmanuel Du-
and,MM. Philibert Cliche, Geor-

ges,M. Stearns et L. Philippe Pou-
slip, .M. L. L. Mercure est le pré-
aident du comité actif, MM. Porter
Farwell.et. ‘Joseph Dipn en sont

(les vice-présidents et le trésorier.
st M.J. Pierre Belley.
LE GOURET VA DE L'AVANT:

En effet, ce sport est trés populaire
akcet hiver. Cette semaine deux
‘équipes se mesurent, les Cheva-

 

i lers et le C.P.R,; ce dernier est
  ; vainqueur.

‘ELECTIONS MUNICIPALES:
.“On commence à parler d'élections
-municipales prochaihes à Lac-Mé-
gantic. Au cours d’une assemblée
que présicent M. John Stuart, é-
chevin, et Mtre L. Philippe Cliche,
on annonce la candidature de M.
-Paul Leblanc, à la mairie, celle de
M. Afred Roy, à l’échevinage.

/

FEU A LAMBTON: Un com-

mencement d'incendie que Ton.

 

 

 

  hlhes
    

 

    oenotredition.du 17janvier 1946)

réussit à contrôler, fait fuir en
pleine nuit la famille ce M. et

Mme Henri Carrier.

NAISSANCES: M. et Mme Paul
Roberge, une fille, Marie Michelle

Louise. , Parrain et marraine, M.

et MmeJ. Aristide Roberge, grands
parents paternels; porteuse, Mme

Marie-Rose Lainesse, soeur ju-|.

melle de la maman.

—M. et Mme Narcisse Bolduc

(Régina Bilodeau) un fils, Joseph
Jean-Claude, Roger. Parrain et

marraine, M. et Mme Edouard, Bi-

lodeau, oncle et tante; porteuse,
Mme Georges Bilodeau, grand'ma-

man. .

STATISTIQUES : Il y a eu, à

Lac-Mégatnic, au cours de la der-
nière année, 255 naissances, 41

mariages. La population est de

5,455 âmes.

MORT SUBITE : M. Acolphe

Turgeon, ex-échevin, meurt subite-

ment à l'âge de 53 ans.

INCENDIE : Le feu se déclare

dans le magasin de Mlle Bertha

Mathieu, rue Frontenac, et cause

de sérieux dégats.

CHEZ LES VETERANS: Ilya

des élections chez les membres ce

l’Association des Vétérans de Lac-

Mégantic et M. André Beaubien

est nommé président.

 

qu’en soit la nature.

Foe

$ ] 151a,rue Frontenac

"LENETTOYAGEMODERNE ENRG.
vous offre ses services

Faites rafraîchir l’apparence de votre linge. Nous effectuons 5
promptement et à votre satisfaction. tout nettoyage, quelle {

Nous recevons et livrons votre linge à }
votre domicile même. — Téléphonez à 126-J.
- Le procédé “DURACLEAN" nettoie parfaitement:

tapis. meubles recouverts de matériel

THEOPHILE VALLEE
propriétaire
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LA J.-P.

18 Rue Laval

FERA“REPASSER, GRILLE-PAIN, POELE ELECTRIQUE
BALAYEUSES ELECTRIQUES, MALAXEUR, BREF TOUS
AUTRES ARTICLES DU GENRE.

—000——
, ervice prompt et satisfaisant — Prix raisonnable.

Expérience de plusieurs années dans ce travail.

GOBEIL
ELECTRICIEN
Tél. 349-W Lac-Mégantie |
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TEL.

LUCIEN LAPIERRE
BIERE etPORTER

Magasin situé coin des Rues Papineau et Villeneuve
(voisin de l'hôpital)
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hôtels, re nacnadee,pcacpoires, etc - a
Deplus,EE LE
secsents par Is chataie durantIevoyage ot

Resalgnoments dépliant,es‘wr demandeapixagents ,
CP.R—ov bureau de M. P. E Gingras, chambre 279, gore
Windsor, Montréal, téléphonePlateau 2211,locol 358 ou 607

LES DISCIPLES DEMASSENET..: :

1182, boul. St-Luvrouf, ‘Montréal. Tél. Whivershy3Lan

 

  

  

  

  
 

"oN FETE M.LUC ROBERGE;$

chain, M. Luc Roberge est fêté par:
ses amis, au cours d'un banquet qui
a lieu à l'Hôtel Queen et que. pré
side Mtre L. Philippe Gliche. Mon-
sieur Roberge 6 ;
ques jours “Yvette ‘Bureau,
fille de M. et MmeAlfred. Bureau -
de notre ville,
: FTANÇAILLES’ Ellesont lieu
cites‘Mlle MarielleBlais, Fillece |
Mi $t Mme Wilfrid Blais, et M.
G. Muillet, de Northamton Mass.,
ti}deM. etMme Olivier Maillet,
de otre ‘ville! 57

S NOTES "LOCALES: — Une
‘Yague-:ëe-froid,‘déferle sur Lac-
Mégantic etla Région, — M. et
Mme:Fernand Roy, de St-Samuel,
visitent”M:‘et Mme Henri-Louis
Lacroix;"Le;-86ldat Gérard Ri-
chard, qui’ 8 paisé quatre années
outre-mer; “eft au milieu de ses
parents ’‘de. Läe-Mégantic. — Le
notaire” et: Magame D. Lippé, as-
sistent À Pawtucket, R.I, au Jubilé
D'or.de.M.Edmond Lippé, frère
de notre coficitoyen.

  
.

 

   

 

ans

Si-Hubert de Spaulding
NAISSANCE:
(DNC) — Mercredi, le 11 jan-

vier, a été baptisé Joseph André
Roger, fils de M. et Mme Rosaire

Langlois. Parrain et marraine,

M. et Mme Wilfrid Langlois,

 

| A-l’oceasion deson mariage pro: %

users dans‘quel 57

   
LES Lithinés du Br roc,N°3;
“vous permettent de réaliser chez
ou en voyage, une bonne.eau minérale
artificielle, fraiche, : alain” saxouse,

ces LITHINÉSdu.Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé et
un traitement préventtf des personnes
bien portantes. Bus par tous, le matin à 4
jeun, à midi et le soir aux repas, c'est |
l'edu de table et de régime de toute
la taille, des petity et des grands. |

Les Lithinés ‘du DrGROC N°33i
constituent le remède indiqué du FOIE, |
des REINS, de I'ESTOMAC, des Rhu-|
matismes, de VArthritgme en. général. ;

Les Lithinés du Dr. Groc N° 33
contiennent, dans chaque boîte, des
bons-primes. En les cotlectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

—

HE

Nos Lithinés sont en vente dans
toutes les pharmacies — te
français — Refuses les imitations
ne portant pas le nom et le No 33.  

 

 

grands-parents de l’enfant. Por-,

teuse: Mlle Lucienne Langlois, sa
tante. Félicitations,

démissionné dernièrement.

ILLUMINATION :

Maintenant que les derniers
échos des Fétes se sont fait en-

tendre, nous croyons devoir féli-

citer sincèrement tous ceux qui, à
l’occasion .de cette belle fête de
Noël,ont bien voulu illuminer cette
nuit, par de magnifiques arbres de

Noël aux lumières multicolores

que nous avons admirés à l’exté-

rieur des demeures, ce qui ajoutait

un cachait de gaieté, non seulement

à l'extérieur mais à l’intérieur
même des foyers. Souhaitons que
dans l’avenir, d’autres Noëls se-

ront ainsi joliment décorés. Sou-
haitons que d’autres personnes se
joignent à celles qui ont inauguré
ce mode d'illumination et d’orne-  

mentation afin c'inspirer* toutes
nos familles à chanter les joies de.
cet anniversaire de la naissance

NOUVEUR MAIRE : du Christ.
Nos félicitations à M. Aimé -

Bouchard qui a été nommé maire 1

de la Municipalité pour finir le Dans les registres

terme de M. Wilfrid, Audet, qui a paroissiaux de

Noire-Damede Falima
Durant l’année qui vient de s’é-.

couler, 1955, 18 mariages ont été

bénis en cette paroisse; on a en-

reg'stré 93 baptêmes et 11 sépul-
tures.

En nous communiquant ces ren-
seignements, Monsieur le curé Léo-
pold Lemay, que nous remerçions,|
ajoutait que sa paroisse comptait

367 familles; que de plus, 30 fa-
milles demeurant sur le chemin,
du Barrage fréquentent l’église].
Notre-Dame de Fatima;que la det] ÿ
te au 31 décembre1958 se mon-h
tait à $167,700; quede 81 décembre.
1955, la dette était de $153,700,dé-

montrant une réduction de $14,000
en deux années, soit- $7,000 par

 

D ‘uation financière de la paroisse3 #
est encourageants” de stipuler le

 

de lapprolasé Sainte-Agnis,.Les
enfants :qui‘fréquentent lbs:
|de la Parolsse sont au Hombre‘de
1688, dont 880, au convent, répartis 2
en 18.clasyes, . 119- eu: collège ré-1@
partis. en4 clases,74 su campl

| militaire répartis. en. deux,classes, à
!& balance fréquentent mon Aifé-| Ÿ-

1 tentesiade la chmpagne.. 5, ‘

   ali"Mahieu)fontpart
| leurs parentset, amisdela’nais-
sance d'un,‘fils, baptisé sousles

| prénoms de’Joseph, Claude; Mare.
Parrain ‘et. marraine; M. et Mine,
Elzéar Leéours, Fands-parebts
paternels dü bébé; porteuse, Mme

| Adolphe Maheu,(grané/maman ma-
ternelle., ;

Nàs félicitations”.fo

Statistiques paroissiles
de St-Samuel

_ (DNC) — En notre paroisse de
St-Samuel,il y a eu au couxs Ce la
dernière année, 35 bapfêmes, 15
mariages, 10 sépultures. . Le nom-

| bre des familles s’élève à 224. La
population s’élève à 1342, chez la-

quelle on compte 1045 communiants

“ Let 297 non-communiants. Le nom-

bre des enfants qui fréquentent les
écoles se chiffrent à 891; sur ce
nombre, 30 enfants fréquentent les

écoles ou institutions de.l’étranger|;
lés garçons qui font partie de nos

écoles sont au nombre de 159 et
les filles,202.

CHEZ LES AMATEURS
‘DE DARDS

Voici les derniers rapports des

Songnons" due e-jeu avait été 

 

5tr ‘fondée et érigée sur an"eqr-| A
¢

|

tain territoire qui faisait partie

|

$

Parties de dardsjouéesaujourd’hui| #
mercredi à' laLégion Canacjenne,'
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~JACQUES BELLEFLEUR
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“SPECIALITE:HOLE.CHAUFFAGE

a Aeros. d'acsemmodation 3 ‘toutes.heured

Veñdons‘aussi’ toüsles ‘produits.defubiification ‘
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  GEMENT, SERATOUJOURS
E52RueChamplain, TéL130-Rou1680, TacMegan
VOTRE ENCOURA   

  
 
suspendu à.Poëtasion -‘des Fêtes.
et qu’il a maintenant reprig ses vaillamment . la cause antitubercu-

Les’‘timbres de Noel’ ont ‘servi

activités. d -siècle, Ils- Dow: 1 - Supérieur 2; — Labait leuse depuis un demi-

0 - Légion: 1; - Red Cap: 1 - O”- {peuvent encore faire énormément

Keefe: 2; — Kingbeer: 2 - Freight| de bien dang ce domaine. Utili-

8; — CP.R.: 2 - Pontiac: 1; — |sons-les sur toutes nos lettres et

Brading: 3- ‘Gincin: 3; — Quick sur tous nos colis à l'poque des
Lunch: 2 - Shier: 1; —_| Molson: 0 Fêtes.

- Cartier: 0,

 

ELEVEURS DE VOLAILLES.
Assurez-vous un troupeau de ‘poussins en santé, Je prin- |

temps prochain; de bons poussins signifient de bonnes poules

et plus d’oeufs. Toutes nos couveuses sont lancées dans la

production’ et chaque semäine nous expédions plus de 20,000
sujets d'élevage, Arbor Acres White Rocks, à des éleveurs du
Québec. à

IFCOMESEGSREMEYEYEHOSEHIESIMHCYRCMEKon

:

=, $

Commandez pour 1956 vos poussins destinés à l’é-
F levage et cela, dès maintenant. Escomptes spéciaux sur com-

> mandes placées à bonne heure. Tous nos sujets d’élevage
sont aprouvés ou certifiés par le Gouvernement; certificats
accompagnent chaque expédition. Ecrivez demandant catalo-

gue et liste de prix à

MONKTON POULTRY FARM

Monkton, Ontario .
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H. P.CAMPEAU,C.d'AA
COURTIER D'ASSURANCES AGREE

      
  

       

          
   Feu - Vie - Automobile ‘+ Accident - Maladie
   

 

  
    

  

    220 RUE LAVAL : TEL41   
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V-8 aux.accélérations

  

  

 

  

 

étonnantquela Plymouthce aud
Pus Elle est InBosnouvelle, 7 i
jouvelle transmission automatique Po

Boutonpoussoirs,son nouveau moteur

 

  

 

    

 

leur.

   enhs pourde foud

  05le volant d'une» Plymouth

i fournit 200 ov avec son Power Pak(tut
“l'éclat de sa nouvelle silhtiette “Flig!
“qui sera copiéepartout pour
; Mais uoi vous contenter d'admirer:
‘autres anvolant d'une Plymouth 1956, pete

” vous pouvez-vous aussi profiter du rendement de:
moteur V-8. Consultez votre. d

mame!  

    

desBTR,
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Sauhaits du DéputédEtat-
aux Chevaliersde Colomb:

L
e

Cu

$houjuge T-A Fontaine, dé-
puis d’Etat de l’Ordre des Che-
valiers de Colomb de1a province

iQuébec, formule ses souhaits
de bonne année à ses frères Che-
“-valiers duQuébec. En voiti le
“texte :

A tousmesfrères Chevaliersde
Colombde cette province, jesou--
“haite une bonne et heureuse an-
mée pour eux-mêmes et pour tous

“ceux quieur sontchers!
Puisse la nouvellt année 1956

Jeur apporter- joie, santé,-succès
et bonheur dans la paix du Christ,
notre Souverain Maître et Roi.
Que tous nos efforts tendent à la
Zlorification de son saint nom! ‘

Je forme des voeux pour que la
campagne de souscription en fa-
veur du grand Séminaire de. St- |;
Boniface, campagne dont la di-
rection nous a été confiée par l'é-
‘piscopat des trois provinces de
l'Ouest du Canada, avec la re-
<ommandation de celui du Qué-
bec, soit couronnée de succès.
Pour cela, il faut que chacun —
mon bas seulement quelques of-

 

 

 

ott, chacun de nous fagse xÿ part
et toute sa part. Noblesse obli-
ge, et nousam tous l’impérieux
devoix de montrer à la
teur de noterôle, à 1a bustier
de nos devoirs de Chevaliers et à
nous montrer dignès de la con-
flance que l’épiscopat de notre
payset de notre province a pla-
péeen chacunde nous!

Re den.

Joffre’ a chacun le témoignage
de ma ‘biensincère appréciation
et de mabien vive gratitude pour
tout ce qui'a été accompli dans
le cours de l'année qui s'achève | |
et. pour Texcellente coopération
‘que j'ai reçue dans l'exercice de
mes fonctions.

réalisation toujours plus concrète
et plus constante de notre noble ‘
éalcolombien. ?

” Enfri,”eo formule des voeux |
pour que notre Ordre vénéré con-
naisse une prospérité et un ac-
croissement toujours plus grand
au sein de tous les Conseils et

dans tous les Etats du continent

nord-américain, sous la sage et
neusedirection de nos offi-
 

   

“CARTES

  “PROFESSIONNELLES  
  
 

     
  
   

Maladies de la femme -

Lac Mégantic

 

DrTancrede Fiset,mi. |
©"Médecine généralé…

~~ SPEÉCIALITES

HEURESdebureau: de 9 h. 30 a.m. à 9 h. 20p.10.
BUREAU: Résidence privée  '--

© 48, rue‘Champlain — TéL 185-3

Traitements électriques.

ce - Cté Frontenac
 

 

 

  
 

Je forme les!
voeux les plus ardents pour une

ee

ries, Farine, Céréales, Liqueurs

Ventes de la Brasserie.

i

dent, Union locale No 313, Montréal, Québec,

| L'ECHO DE= FRONTENAC,feuds, 19 janvier,1956

Tv. a Rr - ‘ aus 2

re ae

douces et Distilleries d’Amérique;

pai+Chet ;

,

Pa ES

—— jéAvenirosdes4

 
@ SIGNATURE D'UN CONTRAT DE TRAVAIL1Le prem’‘er contrat de travail a été signé la se-
maine dernière pour la nouvelle usine de six millions ‘et demi de dollars que La Brasserie Labatt Li-
mitée inaugurera bientôt à Ville LaSalle, Qué.Le contrat accorde aux employés des augmentations de

salaire assez importantes en plus d'autres béhéfizes. Assis de gauche à droite: MM. J. Nadon, Prési-

Union Internationale des Travailleurs Unis de Brasse-
W. L. Shortreed, Gérant général

de La Brasserie Labatt Limitée; R. Goedike, Réprésentant de I'Union Internaticnale. Debout, de gau-
che à droite: MM. K. D. MacNamara, Gérant de la Production; E Gariépy, Membre du Comité de Né-
gociation de l’Union; G. J. Valiquette, gérant du ‘personnel et T. M. Kirkwood, Gérant général des

 wr

ciers supérieurs et de nos chefs

spirituels. À tous, et à chacun, je
redis, suivant la vieille formule :

Bonne et Heureuse Année L Et le

paradis à la fin de vos jours.

SAINT-LUDGER
NAISSANCE:
(DNC) — Au Premier de l’An

1956, M. et Mme Régent Létour-

neau (Rolande Dumas) avaient le
plaisir d'annoncer à leuts parents
et amis l’heureuse nouvelle d’a-
gréables étrennes. C’est à l’hôpi-

tal St-Joseph de Lac-Mégantic que
ce cadeau du Premier de j’An avait
été dirigé sous forme d’un garçon,
qui fut le premier enfant né cette
année. Le baptême eut lieu en
notre église. paroissiale deSt-Luc-.
ger,le 8 janvier et c’est Monsieur
le vicaire Nadeau qui présidait la
cérémonie au cours deJay
   
 

 

fantreçutTes”prénon
Richard,. Carèl. T] eut”pour par-

[rain et marraine, M.-ét*Mme E-
leucippe Fortier,ses oncle et tante
et pour porteuse, Mme Adrien La-

L croix, autre tante,

A l’occasion de cet heureux éve.

‘nement, il y eut souper au foyer

de M. et Mme Létourneau. La
maman du bébé était présente.

Nos félicitations et nos voex

sincères.

VA-ET-VIENT:
- En visite dans notre paroisse
‘Chez’ des ‘patents et amis: M. ‘et
Mme Armand Dumas, Island Brook
M. et Mme Denis Brabant de Mont-
réal; chez Jean-Baptiste Boulan-
ger et Mme E. Léfourneau: M.et
Mme Joseph.Boutin, 4 »St-Samuel,

àSpm en- 
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LES MELANGES A GATEAU
.ROBIN HOODSONT!“
DE BEAUCOUPLES PLUSEN
DEMANDEAU CANADA. ;

+

   

 

    
  

 

  

  

le l’en-Jcord, croit-oni 1!ent |
evaLen VéchevinCloutier,a

Au Conseil...
(suite de la page 2)

Paré de répondre affirmativement.

Le maire d!t que demande a dé-
ja été faite au conseil de passer

un règlement pour déterminer les
heures d'ouverture et de fermeture
des magasins à Lac-Mégantie; il
dit être de l'opinion que le con-

seil n’a pas le droit de légiférer sur

une loi passée par le gouvernement

provincial.
Les membres du conseil discu-

tent sur les pourparlers existant
depuis quelque temps entre mar-

chands et employés sur ces chan-
gements d'heures. Les nouvelles
heures établies ne semblent pas
rencontrer l'unanimité chez les in-
téressés; les membres du conseil
n’auraientpas d'hésifation:à- pas-
ser un réglement sur le décret,
mais fl fautd’abordqu'il)y ait ac-

roposé par
indé etadop-

t&à l’unanimitéquece conseil est
disposé à pässer “règlement ré-
gissant les héutés“d'ouverture et
‘de fermeture ‘des’ Magasins dans
la yille de Mégantic,en autant.que
les’ marchands ‘et les commis s'en-
tendent parfaitementot ce règle-
ment sera basé sur le décret pro-
vincial défini nent adopté.
Le majre. Droi ne It. ensuite. que,

sans vouloir - erltiquer aul que ct
soit, dimanche dernier ona semblé
blâmer le conseil de ville pour cers
tains désordsesgat""énta"leu!
dans laville :de-Lac-Méjantiez Je
maire dit qu'on.& nommé -persontié
mais qu’il ne-voydrait pas que lé
‘conseil de ville; jou les membres
du comité de ‘polica, soient blâmés,
parce que desmesures ont été pri-
sex bien avant.dimanche;€déclara.t:|
il et le maire Dronin. dit qu'il v8,
en donner la preuve parune1
qu'il a écrite le 1 janviet, “ajout
[tant qu'iPT ic A :

nom auquel” ent
“Je vousàfécrit.riay a

 

 

  

  

   

  

“dres se produisent à l'hôtel je
“serai dans l'obligation de porter

“le fait à l’attention de l’autorité

“supérieure compétente”. Le mairy
Drouin ajoute que cette lettre de-

vrait éclaircir la présente situation’
Le maire fait remarquer que le

chemin par lequel MM. Jacques

& Frère, faisa!ent le charroyage

de leur glace sur le lac a été obs-

trué, les employés de la ville ayant

déversé de la neige en cet endroit;

des instructions seront données
pour qu'on libère le passage en

question.

L'’échevin Roberge fait connaî-

tre quelques chiffres se räppor-

tant au taux d’électricité et aux

sommes payés par la compagnie

Megantic Manufacturing démon-
trant par là que cette industrie ne

paie pas moins cher que les autres,

ainsi soit en 1955 elle a payé $32,
915.00 alors qu’en 1954 elle avait
payé $23,606.00, soit une somme de
$9,409.00 de plus qu’elle payait au-
paravant, représentant une aug-

mentation de 41% dans les six pre-

miers mois, de conclure l’échevin

Roberge.

Le maire Drouin dit qu’il y a

un contrat à signer avec Megantic
Transvision; on rappelle la te-
neure de la résolution passée à
cet effet lors de la séance du 25
‘octobre 1954 dont le greffier fait
lecture. L'échevin Henri Latulippe
donne renseignements et précisions
à ce sujet.

A la demande du Crédit Social,
les membres du conse:l appuient u-
ne résolution à être présentée à la
présente session provinciale rédi-

gée en ces termes: “Que dans l'o-

pinion de cette Chambre, le gou-
vernement devrait considérer l'a
propos d'établir un organisme ‘de
crédit provincial qui rende finan-
c‘èrement possible, dans la Provins
ce, tout-ce qui dans la Province est
physiquement possible et répond

5 Aux besoins de la population.

» L'échevin- rappelle qu’il y a une
ÿ lg conseil avait dé- 

   

  

He Tivo
comic   lux à:être ‘faits,

que,glen

chevin Paré dit qu’il a été décidé

 

 

  

  

 
    

'd'âges dicér

afin de ne pas avoir de reproches;
l'échevin Rodrigue est chargé de,
voir à la chose.

L'échevin Roberge se levant s’a-
dresse au maire et déclare que de-
pus 8 mois on a eu le plaisir de
siéger avec lui, que son terme est
fini et qu’il est à propos de le re-
mercier des bons conseils qu’il a
donnés À ses collègues. M. Rober-
ge dit que ça été pour les éche-

vins un plaisir de coopérer avec le

maire et il espère que ça ne reste-
ra pas là, que le maire va revenir

à l'hôtel de ville pour un nouveau
terme de deux ans. L'échevin Ro-

berge dit que chaque fois qu’il a

eu l’occasion de le rencontrer au

sujet des affaires de la ville il a

êté bien ncecueilli, “le maire a mia

des pédales douces” dit-il. M. Ro-

berge remercie également l’échevin

Perreault sortant de charge, les

échevins Martel et Rodrigue égale.|

ment sortants. Le président du co-

mité de finance donne ensuite quel-

ques chiffres se rapportant à la
première partie de l'administration

Drouin, soulignant que la dette de

la ville a été baissée à $92,200.00,

représentant une baisse de $13.00

par tête, hommes, femmes et en-

fants dans la ville de Mégantic;

M. Roberge est confiant que si

l'an continue ainsi d’'Administrer.

tout ira de mieux en mieux et sur

ce il souhaite revoir tous ses col-

lègues lors de la prochaine séance

du conseil.

L'échevin Fortin seconde les pa-
roles de l'échevin Roberge. S'adres-

sant au maire et aux échevins il
dit comprendre que les positions
qu’ils occupent à l'hôtel de ville ne

sont pas de celles qui rapportent

beaucoup, mais tout de même il

croit devoir diriger vers ceux qui

terminent le présent terme, l'ap-

préc:ation, la considération et l’ad-

miration de tous; l’échevin Fortin

dit que c’est là le tribut qu’on doit
aux membres sortants et il lui

fait plaisir au nom de ses collègues
et en son nom de le leur payer.

PAGE SEPA

de suivre les conseils des ingénieursces d'harmonie bien que parfois il

y ait eu des divergeances de vues,

d'opinions faisant remarquer qu il

y en a toujours, en dehors comme

en dedans.

Il parle de la tâche du maire et

den échevins laquelle n’est pas tou-

jours rose, déclarant qu'elle est me-

me souvent très ardue; que cette

tâche elle impose des sacrifices du-

rant tout le cours de l'année. Il

assure les membres sortant de

charge de la reconnaissance et des

remerciements de tous les contri

buables et il espère que chacun en

ressentira de la satisfaction.

Le maire Drouin remercie MM

Roberge et Fortin des sentiments

très apréables qu’ils ont exprimes

à son endroit et à l'endroit des trois

échevins sortant de charge. T1 dé-

clare qu’au cours des 8 mois du-

rant lesquels il a siégé au consell

municipal il l’a fait avee beau-

coup d'intérêt et de plalsir car

dit-il ‘on s'est bien entendu”. Il

dit ne conserver que des bons aou-

venira de ces quelques mois d’ad-

ministration. 11 remercie los éche-

vins déclarant que tous ont été

agréables dans leurs relations a-

{1 espère les revoirvec le maire:

au cours de ln prochaine ndminis-

tration.

Te président de La Ligue des

Propriétaires M. Alfred Fillion

qui est dans la salle rappelle qu’un

avin de motion a été passé con-

cernant le service des vidanges et

la taxe d'eau et quo le réglement

se fait attendre, Le maire dit qu'un

règlement ne se passe pas aussi

vite que cela; qu'il faut après l’a-

vis de motion le préparer, ajoutant

de plus que malgré sa bonne vo-

lonté il n'a pas trouvé le temps

de le faire; il ajoute que d’autres

travaux ont dû être ainal remis,

faute de temps. T1 demande à M.

Fecteau de bien vouloir tenir com»-

te de la chose pour lu prochaine

assemblée.

Il n'y a plus d'autre question

l'échovin Paré propose que la séan-

ce soit levée, il est secondé et ln M. Fortin dit qu’on a vécu des séan-

CHAMBRE A LOUER: Pour de-

moiselle ou Monsieur honnête et

distingué, vous trouverez chambre

tranquille et propre, très bien si-
tuée, près de l'hôpital, chambre de
bain, service de téléphone. Ausal
un ameublement de salon très

propre à vendre à prix raisonnable

S'adresser à Mme NAZAIRE BE-

DARD, 39, rue Champlain, Tél:

380-J, Lac-Mégantic. J.19P
 

MEUBLES A VENDRE : Ameu-

blement de chambre à coucher et

de cuising, glacière “Monarch”, un
poêle émæillé blanc, lits d’enfants,

carosse et sleigh de bébé, prélarts
etc., le tout offert à bon marché.
S'adresser à : H. LESSARD, 57
rue Salaberry, 2e étage, Notre-
Dame de Fatima. J. 19-26
 

LOGEMENT A LOUER: Cinq
appartements très modernes,
chambre de bain, le tout chauffé;

sera libre vers le 15 janvier.
S'adresser à LM. MERCIER,
Tél,; 810-R, 24, Bivd des Vétérans,
Lac-Mégantic. J: 19 P.
 

POUSSINS BRAY: Demandez
notre liste -de prix des poussins
Bray de Ia semaine, tout à. fait
spéciale. Poussins de sexes diffé-
vents, racesperme petits cogs |g
de sexes ; ulettes

  

horns, Ames Hybride Pofir plus

FLEUR,21, rue Frontenac, Tél:
1184, Lac-Mégentic. rr re

FOURNAISE ET AUTRES AR-

TIOLES A VENDRE ?Unétour.
naise en bon ordre, combliiéé
bois et charbor, offerte à bon mar-

 

-Jehé, aussi 2 moteurs électriques,
“11 bane de sclo ffreulsire, une drille

    

    

ipetrique et différents. au ar-
bles, le tout en bon état,offert
prix de sacrifice. B'sdresndy à:

GREGOIRE LEMIEUX, 36, rus
Lae:Mégantie.

G3 Jaa12-10

[centsDEMANDES : Bon vén-
eur demandépour la villede Mé-
gantle. Fates de $50, & $75. pa
semaine en vendant *&" domicile

 

U plus de 225 produits JITO connus,
Leur, qualitévous assure.

des commandes répétées. Commits.
4|elon avantageuse, $18.00 requis,

  

JITO, sis, RueSt-Hubeet, Mont-
réal5 sdanvp 18 --19,26-oF 2

LoGEENT3 COUR;“Lige-
mentde 4 appartements sûr le pre-

 

{mise plancher'situé à 118 rneLaval
Avantage d'un garage et autres.
adresser à LIUCINN BAILLAR- |GEON, | 118 rue Laval, Lace

to diformations, adresses-Jouy A] -
«| ait encore dans ce.arh“AgentBray, WILFRID BELLE-

 

séance prend fin.

  

AUTOMOBILE A VENDRE: Auto

Chevrolet 1952, comme neuve,

quatre pneus neufs, radio, air-con-

ditionné, moteur neuf, millage:

29000 milles. Sacrifiera pour $1100
Aussi, automobile Plymouth 1951,
en bon état, bien chaussée dont Z
pneus à neige; air conditionné,

millage: 40,000 milles, pour meule-

ment 8900.00 S’adresser à RO-

SAIRE LANGLOIS, Tél.: 23, Notre

Dame des Bois. Janv. 10 P.

 

AGENTS DEMANDES : VENDEZ
l'incomparable ITCH-ECZEMA et

250 autres produits de même qua-
Hté, Revenu : 850 à $100. par
semaine. Pour renseignements,

écrivez à : 1600, Delorimier, Dept.

 

R., Montréal.

LOGEMENT A LOUER: Situé

dans Notre-Dame de Fatima. Aussi

poêle à bois, émaillé blanc, à vendre
Si intéressé, adressez-vous à :
JULES VACHON,116, rue Fronte-
nac, Tél: 511-W, Lac-Mégantic.

Déc. 22 j.n.o.

 

MAISON A VENDRE: située av
numéro 8, rue Michaud. Pour in-
opmations, oTHErey {Mme J.
ov“Bélanger, 117, . néenges;

Lac-Mégantie. own
"Tw |"sept,

LOGEMENT A LOUER : Situé
sur la grand'rue, 4 appartements,
avec, en plus, une grande chanibre
de bain;su Ze étage, très chad,
très bien fini, peinturé A mpl.

{Pour plusd'informations s'adresser
à LUCIEN BAILLARGEON, 113,
rug.Laval, Lac-Mégantle.‘(A

 

nement “Le Parfumerie P ”).
Déc, 15.fno2

%
TERRES A VENDRE: Très bélle |

"|férme-offerté-&" prixprix exceptiongpl;
située à 4 milles à peine ds Lae-
Mégantiez snperfiéià"4é 40 acres
en culture; maison, grange, ele,

combien sucrerie de 3,400
ÿtant raisonnable exigé, balan-

‘es à termes très faciles. —.Autre
terre à 3 milles de la ville,fur
route nationale. ferme à vendre
avbébâtisse à prix raisonnable ou
à échanger pour maison en ville.

— Uns autre ferme dans même
rang,àFang pouPrprès même superficie

; aucrerie de 8000
—— aves gréement de trois ans
d'usageseulement, oi désiré, pres-
que nouf. Pour plus de détails,
s'adresser à: HENRI LATULIPPE

25 rue Frontense, Tél: 258-Vk, Lec-
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Noteslocales
. +,-Mme- Honoré. Mercier de”

sant venus à -
Sete!la famille dontMMme

uguette, NM, e Hen-
ileLacroix etEeeen
… Soulignons en passant que M. Mer-
E £ier. qui est un ancien concitoyen

, faisait récemment l'acquisition des
Propriétés appartenant à M. Ro-
# méo Baillargeon, lesquelles ont été

; partiellement incendiées au cours
. de Van dernier. On prête à M. Mer-

.+ces ‘terrains dès Je printemps pro-
n en vue de vendre des. empla-

cements.destinés à Vérection de
nouvelles maigons.
2 M: “onel Breton de Waterbury,
Conn, et Mlle Lorraine Giguère de
:Waterville, Me ont visité M. et
Mme Elude Roy. Ils se sont ren-
dus 3 St-Samuel où ils étaient les
hôtes‘de, Jafamille de M. et Mme
‘Napoléon Breton.
-M. etMmeJean-Luc Phéberge et

Jeur ‘file André de St-Jean d’Iber-
ville ont visité M. et Mme Elude
Roy ainsi que M. et Mme Sylva
uay. Ils se sont rendus à St-Sa-

nivel visiter les familles de M. et
Mme Napoléon; Breton, M. et Mme
Oseph Théberge et M. et Mme
oseph Théberge et M. et Mme

   

  

    

 

  

  

  

  

  

   
  

       

  

 

  

  

  

 

  
  

       

  

  

  

a M.Joseph Pelchat, journaliste
‘ po Thetford-Mines visitait Mlle
oorgette Roger, à l’occasion des

 

M Jean-Luc Guérin nous quit-
“tera en fin de semaine pour aller
demeurer à Hartford, Conn., ot il

… oceWpera désormais, yn emploi. Sa
; famille ira bientôt l'y rejoindre:
“Nous leur offrons nos souhaits de
“Succès dans leur nouveau milieu.

  

-

“Mr Fred Crossman Sr was ad-
S'nilitted a patient to. the St. Jo-
àseph'& Hospital on Wed. Jan. 11th,
‘he was very stubborn about giving
up- his work for a little while, ho-
.Wever we are glad to say he is
doingfine.
Mr BenTurner of Ottawa is in

n fora few days.
Mrs ‘Danny Matheson went to

i Mé, last Monday, and ex-
rn home on Friday.

B. Lavailiere went to    
  

 

  

  

  

 

JerdaughterMiss Janice Stewart.
Mr-Lavalliere went to Farnham

the week-end.
4 isa Florence Bailey spent last
turday in Sherbrooke.
‘The:Ladies Aid of Knox United

£ierJ’intention-de faire subdiviser

“ Le Frère Mare-André, de h
maison des RR. PP. Blancs d’Afri-

que, de Québec. a visité la famille

ses parents à l’occasion des Fêtes,

M. et Mme Roméo Morin, leurs
fillettes Mlles Lise et Marielle ain-
si que M. Maurice Bédard, de

Montréal étaient dans la famille

de M. et Mme Nazaire Bédard,

leurs parents, a l'occasion des fé-

tes. '

M. Marius Théberge, de St-Sa-

muel est venu & Lac-Mégantic, ces

res.

M. et Mme Thomas Thivierge

ont visité leurs parents de chez-

nous, enfants, frères et soeurs, à

l’occasion des Fêtes.

Etaient dans la famille de M.

et Mme Adolphe Maheu a l'occa-

tsondu Jour de l’An: M. et Mme

Fernand Pelchat (Marie-Rose

Maheu), M. et Mme Roger Maheu

(Cécile Pelchat), de Sherbrooke, le

Rvd Frère Marc (Clément Maheu)

et M. et Mme Bertrand Lecours

(Jeannette Maheu).

M. et Mme Victor Trépanier, de

Waterville, Me, M. et Mme Ro-

land Bédard, d’Oackland, Me, sont

venus visiter M. et Mme Samuel

Fredette et autres parents de Lac-

Mégantic.

Mme Arthur Giroux est de re-

tour d’un voyage aux Etats-Unis
où à Fairfield, elle a visité Mme

Adèle Grivois et Mme Emile Les-

‘sard; à Waterville, Me, où elle a

été l'hôte de M. et Mme Alex Noel;
A Brunswick, Me, où elle visitait
la Rvde Soeur Germaine, sa soeur

et à Portland où elle était l’invi- 
Social News

(by Tom Gordon)

 held their first meeting of
the. Manse. New officers

     

  

   
WT

4

tée de M. et-Mme Léo Lamontagne.

were installed. Mrs Gordon Go-

nyer was Hostess.

Mrs Helen Matheson motored to

‘Sherbrooke Wed. the 11th and

was a patient in the Sherbrooke

Hospital, the following 6 or 7

days. We trust she will soon be

well and home again, and busy on

her Avon Sales.

Recent guests of Mr and Mrs

Neil Stewart, Mr Jimmy Stewart

of Montréal, Mr Alec Stewart of

Coburn Gore. Me, Mrs Rupert Gil-

bert of Bury, Mr and Mrs Shir-
ley Gilbert and 3 of their children

from North Hatley.

Mrs Edith Audet, being below
par in her health recently, went
to Montréal last Thursday to see

de M. et Mme Nazaire Bédard,

jours derniers, en voyage d'affai-

vas à recuWoda.gin,of
Mr-and Mrs Chaglie Sangeier.

Presbyterian’ Church, held their

January meeting at the.Home of
Mrs Martin -Mstheson, on Wed-
‘nesday Jan. 11th, at 3pm. ‘Offi-

cers for 1956 a
Ne:l Stewart. Vice President, Mrs.
DannyMatheson. Secretary. Mrs
Edith Audet. And for Treasurer
Mrs Fred Crossman. Refreshments

were served by the Hostess Mrs
Martin assisted by Mrs Danny Ma-
theson, Mrs Charlie Morrison and
Miss Lillihn Matheson. There were
a goodly number of members pre-
sent. 4 4

The English friends of Mr Olon-
zo Richard, were sorry to learn he
was taken to. the Veteran's Hos-
pital at St. Foy, Quebec, last Ffri-
day. We trust he will soon return
home to his wife and little girl,
and his friends, much improved in

health.

Mrs Robert Doiron and daughter
Deborah from Brownville Jet, Me
were guests of Miss Evelyn Moore

for a few days end of last week.

Mr George Barrett of Montreal,

spent last week-end with his fa-

mily Mrs Barrett and children

Lynn and Rodney who reside at

the home of Mrs Dave Boyle.

LAKE MEGANTIC CHRONICLE

Published every Wednesday

afternoon

Herbert Rider, corresponder:t

Local Notes, Lake Megantic

May 9th, 1900

Mr E. H. Bliss of Barre, Vt.

was in town Monday.

Mr Jas Leonard, of Stornoway,

was in town on Thursday last.

Mr Roadmaster Hacking is in

town from Brownville. :

Mr L. C. Belanger, of Sherbroo-
ke, was in town on Thursday last.

Judge Mulvena, of Sherbrooke,

was in town on Thursday last.

Mr C. McCaffrey, of Nicolet,

was in town last Thursday.

No seeding or planting opera-
tions have yet been commenced in
this district.

Mr D. Judd is locating at Green-

ville, Me, where he has underta-

ken mill work indefinitely.

Mr Mclver of Milan. is in town

from Milan, and reports every-

thing lovely in his district.
her Doctor. We hope she gets a fa-|. -
vourable report. Mr Thos. Leonard, of Stornoway Miss Gladys Olson of Montreal, was in Megantic visiting relatives

ENTE DE_ CHAUSSURES
A MOITIE PRIX
      

  

 

   
Deutiéelles

e
s
s
e
s rdsjolis souliers, dans toutes

+ Jescouleurs, pour Dames et  i Couvre-chaussures de nylon,
pour Dames et Demoiselles,
pointures 4à 9.

 

The Ladies Aid of SL. Androws|:

, President, Mrs|.

  

de la télévision Québécoise.

  

de la Madeleine:4 ve Clua remparté un. succès”8 6
Le magnifique trBphée Molson’.fut gagnéparlespldu
journal “Le Courrier de‘ Laviolette” ‘de Grand‘Mère. LaBrasserie
Molson’s avait organisé ce tournoi d’énvergnrë“qui comptaplus de
cent journalistes ainsi que des membres du personne] de.la radio et

"._ LETHOPHEE DE CURLING MOLSON'S ”a

oO
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and friends last week.

Mr J. W. Bennett, of Bury, is
visiting the Lake House and his

relatives there.

Mr C. McKenzie of Hotel Victo-

ria is in Lambton on a business

visit for a few days.

Continued next week

Homme du mois ..
suite de la 1ère page

nes, il fut président diocésain de

la J. A. C. (division de Québec)

jusqu’en mai 1954, date a laquelle

il vint s’établir à Lac-Mégantic

pour entrer à l’emploi de La Lai-
teriie de Mégantic, à titre de tech-

nicien,

Il est de plus président des cour#
de pratique oratore, membre du

comité d'embellissement du Jeune

Commerce, Chevalier*de Colomb et
dirigeant diocésain de la J. A. C.,

du diocèse de Sherbrooke.

Malgré tous ses titres et occupa-
tions, i] trouve toujours le temps
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————

PRODIGIEUX ENSEMBLE
D'ECHANTILLONS GRATUITS
COMME DANS UN GRAND MA-

vendre à toute la famille — vête-
ments - chaussures -ichemises -
pantaluns - vêteménts sport ou
travail, bijouterie, ete... Profits
étonnants. Expérience pas indis-
pensable. Occupation permanente
ou partielle. Boni sous forme de

vêtements personnels, Demandez

par écrit échantillons et renseigne-
|ents détaillés, absolument gratis
oe

|

Dé 324, BLAKE-WALKER Co.
C. P. 657, Montréal, P.Q.

GASIN ! Désormiis, vouspouvez |-

 

de pratiquer ses sportsfavoris qui
sont l'été, le tennis et 1aballe-molle
et I'hiver le gouret et les quilles.

Ses ambitions: Se spécialiseren
industrie animale.

Nous le dontions en exemple ‘à

tous nos jeunes qui pourront cons-
tater que malgré’ son jeune âge
(25 ans) Monsieur. Dion remplit
ses devoirs envers la société.

(Communiqué)

Les Associations...
(suite de la ère page)

—Le rôle du Jeune Commerce.
—L'agriculture et son ‘utilité.
—Les fonctions du marchand.
—Le civisme

—Sujets au cho:x des autres’ as-

 

sistants. "

' Commentaires et remerciements;

ler FEVRIER:
—Forum (Improvisation)

—Invité d'honneur. v

—Conseils sur la présentation et

les remerciements à.un invité.
—Le maintien devant le public.” .
—Projet pour débat le 29 février.

8 FEVRIER: a 5
—Causerié des aspirants au ool

cours dratoire proyineial:.
—Application des règles: surie

liaisons. ay
—Procédures ‘et.pe

semblée. A

—Invitation aux dames. pour le 2
février. + ;

22 FEVRIER:
—-Bienvenue aux Dames.

—Le Conseil de Ville modèle aid»

   

 

  

  

+

ment leurs factures

de cet avis.

LE CONSER

à Janv. 19-26.

—Goûter.

29 FEVRIER:
—Présentation en anglais et re-

merciements. -

—Protocole et maintien.

|—Débat.

—Présentation par les aspirants
-aux concours inter-chambres.

PRESIDENT: --
Jean-Luc DION

VICE-PRESIDENT:
R. DOSTIE

Sur le Pont...
(suite de In 1ère page)

gréable, la douce perspectide d'u-
ne guerre atomiquel.

ares 5

| Quelques jours encore.et il nous
sera possible d'anmoncer Sur le
Pont,l'arrivée du printemps pour

 

 

Huard, aux Religieuses M

 

 

Je suis très heureuse dé ‘m’acquitter de ce. que je crois
être un devoir,'en remerciant par la voix de“Echo de Fron- ;
tenac”, toutes les personnes.qui ont bien voulà assurer leur
coopération à l’occasion des transfusions de sang; quisé fai-
saient urgentes/et qui m'ont assuré;le retour à la:‘santé.

St-Joseph, aux gardes-malades etautres. membres duperson

   

 

  

IXwsMARCHANDSiAUTRES

“AVISntprleprésente annonce: don- ;

“né à tous NOS FOURNISSEURS,MAR;

CHANDS, GARAGISTES.‘ET AUTRES,

de bien vouloir faire parvenir,régulièré-"

mois.- D’avance;nousremercions tous les

intéressés qui voudroxtt bien tenir compte

  

  

  
par HERVE FECTEAU

Greffier

| vision, il y a de ces acteurs. qui
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à la finde chaque

   

  

MUNICIPAL
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Pauvre ski, est-ce owi..lnous
reviendra?

— 9 —

Dans ces vieux films que nous
apportent les programmes de télé-

wont pas lair dans leur assiette,

mais dans un vieux plat.
— eo — A

Vous parlez d’une glace quise
préterait bétement à .une—course

de chevaux, sur notre lac, si }
tout à coup, nous nous tramspor- ;
tione à cirquante années en arriè- ;
re. 1

 
— ® —

Quel est l'amateur de courses
de chevaux que ne quittera le pont,
avec uiserrement de coeur à la
pensée que tout cela me revien-
dra plus. Na

“ Pauvrescheväux ils”né se trou- i

vént. à peuprèsplussurlesnei- !

Fen
ne
e
m
e
a  ges de nos grandes routes, comment

voulez-vous qu'on les retrouve sur

  
   

 

 

 

             
  

  

 

ge pour la 1ère fois. > Ji. oo on Ee FE rea 7 -
—Remerciements. oo Lone = 7 as
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» -SouliersdeteQualité, pour
' “Dames et Demoiselles; talons

:et-ninet“houts AA-B, poin-
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$1.95 Fy3.95.
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onefatunevisiteàsoirésoulghYous
A dls attendentdeséconomiesa.
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ail beaucoup” “autres”“arual
fnérerfci.

  

ne
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Je sollicite votre visite que vous ne

- regretterez sûrement pas. - “

ventse lerminera le 8ver

 

S DE SKI,panBa
"HES, tousréduits de

Î pus JUMPERS, suèdeet velours, ete: ;
# les “enspéciaurLeEMdau ;
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: 2 représentations chac

7ENFANTSNE SOPÂS-À VENDRE
“avec|Lea Padovahi et Jacques §

‘éfafiquantsdumarchénoir’3
   

  
      

    

  

  

   

‘Soir :

“enfan
  

 

  
 

“GORILLA
encouleurs
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